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par Benoit Aubin

Le Saint-Laurent était là
hier et, comme demain il

continuera ~~vraisemblable-
ment de couler, nous pou-
vons nous permettre de ne

pas y prêter trop attention.
Il fut la principale -voie de
communication des Indiens,

des colons, des explorateurs
et des envahisseurs commeil
est maintenant la voie essen-
tielle de notre économie.
En fait, il a tellement été

toujours là que nous ne le
remarquons même plus. On
l’a mis en valeur, endigué,

dragué, semé de ports et de
quais; paquebots et traver-

siers le sillonnent, tandis que
des ponts gigantesques l’en-

Impeccablement
pollué, ce vieil outil nous
appartient tant et si bien
qu’on le considère comme
une grande chose domptée
qu’on n’a plus à craindre.

Maintenant qu'on peut
construire des villes sous glo-
be aux pôles, qu’on implante
une capitale de gratte-ciel
en pleine jungle brésilienne,
qu’on voit des puits de pé-
trole flottant sur la mer;

maintenant qu'on peut se ba-
lader en jeep sur la lune, on
peut bien se permettre de
négliger l’archaïque “che-
min qui marche” des In-
diens pour construire les

quartiers de la finance loin
de'ses rives, ériger des entre-

pôts dans la banlieuc et mê-
“me, si cela nous chante un
jour, installer un chantier

maritime en plein champ,
tant il est vrai qu’aujour-
d’hui tout peut se transporter
n’importe où, et qu’on sem-
ble même y prendre un cer-
tain plaisir. Mais il ne faut
pas pour autant croire qu’il
en fut toujours ainsi. Point
n’est besoin de remonter loin
dans le temps pour recon-
naître, dans le Saint-Laurent,
le grand monarque de notre
pays.

Legrand
serpent salé

Majestueux, comme le veut
le cliché, le fleuve l'est cer-
tes. Mais peut-être, pour bien
en saisir toutes les dimen-
sions, faudrait-il s’imaginer
quelque Jacques Cartier qui
aurait navigué sur l’océan
pendant près de deux mois,
n'ayant qu’une vague idée du
pays où il va aborder. On le
verrait alors s'engager dans
ce golfe immense dont on a-
perçoit mal les rives, Il lui
faudrait aussi naviguer en-
core Une semaine avant de
comprendre que cette mer
intérieure, salée et agitée de
marées, est bel et bien un
fleuve, et une autre semaine

encore avant de voir l’île
d'Orléans. Seule notre vieille
habitude d'être ici peut nous
faire perdre l’idée de I'extra-
vagance de ses proportions.
De Pile d'Orléans au Bas-

Saint-Laurent, passe encore:
le gigantisme est cohérent,
mêmesi la largeur du fleuve
nous fait oublier l’énormité
de son débit. Ainsi, le Saint-
Laurent parvient-il à absor-
ber le Saguenay sans trop de
Casse, sans trop de remous.
C’est en passant devant Qué-
bec qu'il se permet des ex-
centricités: ne voilà-t-il pas
qu’il engouffre toutes ses
eaux dans un goulet large de
moins d’un mille, creusé en-

_ tre d’arrogantes falaises, dont
l’une se nomme cap Dia-
mant?

 

 

     
  

 

Divinités flottantes
De la rive, c’est quand

même un spectacle impres-
sionnant de voir monter et
descendre la marée a la vi-
tesse d’un homme en mar-
che; d’apercevoir l’eau qui
descend et celle qui monte
encore se.heurter en tourbil-
lons sonores, juste devant
Québec, y creusant des re-
mous d’une traîtrise prover-
biale, dont on ne compte

plus les victimes. Et l'hiver,
donc, alors que le fleuve
charrie la glace dans un
grand tumulte et que, par-
fois, celle-ci traîne les traver-

siers à plus de six milles de
leur route! Le Saint-Laurent
est excessif. Je trouve le -

spectacle bien beau. Mais si
j'étais un Algonquin dispo-
sant d’un canot ne pesant pas
29 livres, ne mesurant pas
10 pieds, mon opinion serait
sans doute différente. Je
comprendrais sûrement mieux
pourquoi les manitous de ma
tribu s'incarnent dans ces
eaux!
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Vue du fleuve Saint-
Laurentet

de la ville de Lévis,
~_ prise du port

de Québec vers 1910.

Lévis loin
de Québec ~

Lévis a toujours été situé
en face de Québec. Il y a
toujours eu moins de monde
là que dans la capitale; la
traverse a donc toujours été
la “Traverse de Lévis”. Voi-
là 300 ans, vers 1670, on

_ dénombrait, paraît-il, au plus
‘trente familles installées
sur les terres de Lévis et de

Lauzon. De novembre à mai,
ces gens étaient pratique-
ment isolés de ceux de Qué-
bec, comme s'ils en étaient
éloignés à des centaines de
milles. Sauf quand le fleuve
“prenait”, évidemment, mais

là, c'était une autre affai-
re...
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Des trains
de boeufs

L'été, pas de problèmes,
on n'avait qu’à ramer. Pour
ces gaillards endurcis par le
labeur aux champs et par la
coupe du bois, ramer un mil-
le de fleuve ne devait être
au plus qu’un délassement
de dimanche après-midi. Ain-
si pouvait-on vendre les pro-
duits de sa ferme au marché
de Québec, situé en cet en-
droit que l’on nomma plus
tard place Finlay. À cette é-
poque,il n’y avait pas de rue
Dalhousie, pas de quai en
eau profonde non plus: le
marché s’étendait jusqu’à la

grève jonchée de canots et
d’embarcations légères. On
faisait facilement passer à la
nage le bétail d’une rive à
l’autre: on attachait vaches
et boeufs les uns aux autres
dans l’eau. Les hommes ra-
maient, les boeufs nageaient.
Voyez ça d'ici: un “canot à
rames” perdu au beau mi-
lieu du fleuve, à mille pieds
de chaque rive, remorquant
un train de boeufs meuglant
entre les vagues! Cette étran-
ge coutume se. perpétua jus-
qu’aux environs de 1820,
jusqu’à ce que des navires
assez gros fassent la navétte

entre les deux rives.   
2-3 janvier 1972

   



 

 

 

 

Le traversier
à vapeur Louis-Joliet
accomplit sa
dernière saison sur
le Saint-Laurent.

 

La Traverse
de Lévis

Bien que chaque jour des
milliers de Québécois, des
hauteurs des plaines d’Abra-
ham ou de la terrasse Duf-
ferin contemplent, en vieux
propriétaires habitués mais
rarement lassés, le fleuve qui
coule comme à l’accoutu-
mée et suivent des yeux les
traversiers qui y tracent leurs
gros “S” périodiques, ces ci-
tadins vous expliqueront vo-
lontiers que le fleuve n’a pas
grand-chose à voir dans le
déroulement de leur vie quo-
tidienne. Autrefois, les ban-
ques, l’ancienne Bourse, les
grandes administrations et le
centre des affaires étaient
presque tous situés le long
de la rive, rue Saint-Pierre,
et les riches négociants, juste
derrière, rue Sault-au-Mate-
lot. Maintenant, la ruche des
affaires bourdonne ailleurs.
Les Québécois ont raison: la
traverse est bien plus l’af-
faire des Lévisiens. Dans la
région, on dit toujours: la
Traverse de Lévis. La majo-
rité des clients de la Traver-
se sont des Lévisiens qui se
rendent à Québec ou en re-
viennent.

Un beau corps
de métier

D'ailleurs, telle fut tou-

jours la situation. La popu-
lation de Lévis n’avait évi-
demmentpas cessé de croître
depuis le recensement de
Jean Talon; à celle-ci, s'a-

joutaient les gens établis dans
Lotbiniére, dans Bellechasse,
et, plus tard, a partir de 1756,
dans la Beauce, qui voulaient
aussi traverser le fleuve. Cha-
cun ne pouvant avoir sa pro-
pre embarcation, apparut
graduellement un nouveau
corps de métier, disparu de-

puis: celui des canotiers. Cha-
que année, le Carnaval d’hi-

ver de Québec fait revivre

cette épopée des gens qui
traversaient le fleuve couvert
de glaces, avec des canots

rapides. Mais quelle compa-
raison peut-on faire entre des
équipes s’entrainant mainte-
nant pendant les vacances, ne
faisant qu’une seule traver-
sée dans des embarcations
légères et résistantes, et l’é-

poque où, maniant de lour-
des barques faites de troncs
d'arbres reliés par une large
quille de pin sans noeud
pouvant porter jusqu'à 20
personnes avec leur bagage,

les canotiers faisaient par
vents et marées la navette
régulière plusieurs fois par
jour? Les Lévisiens étaient,
de loin, les meilleurs à ex-
celler dans ce hardi métier:
plus du tiers des hommes de
cette localité s’y livraient à
longueur d'année. Les gens
ont bien raison de dire la
Traverse de Lévis.

a

#

Pittoresque
habillement

Voici comment J.-E. Roy,
historiographe de la seigneu-
rie de Lauzon, décrit l’ha-
billement des canotiers: “Le
costume des canotiers n’a-
vait pas l'élégance de celui
du gondolier de Venise, que
l’on voit vêtu de blanc avec
une ceinture rose, maisil ne
manquait pas de pittoresque,
pourtant. Puisqu’il fallait sans
cesse être en mouvement, le

costume devait être léger. Il

était fait de bonne étoffe du
pays, et une ceinture fléchée
le sanglait à la taille. Des
bottes sauvages, sans semel-
les et sans talon, légères et
flexibles, dont les jambières
remontaient jusque par-des-
sus les genoux, étaient rete-
nues par-dessus les épaules
par de solides courroies. La
plupart avaient la tête recou-
verte d’un bonnet rouge
qu'ils enfonçaient jusqu'aux
oreilles. Ainsi harnachés, ils
paraissaient insensibles au
froid.”

Sur uneterre
mouvante

Traverser le fleuve n'est
pas une mince affaire. Vous
êtes sur un terrain qui se dé-
place de lui-même à quelques
milles à l'heure, charriant
d'immenses blocs de glace.
Une éclaircie se dessine en-
tre les banquises: vous y ra-
mez fort; bien engagés dans
la passe, la voilà qui dispa-
raît! Vous êtes entourés de
blocs qui risquent à tout mo-
ment de vous faire chavirer,
de fracasser votre barque.
Le capitaine, à la barre, ne
cesse de crier-des- ordres,-des
avertissements, de scander la
cadence des rames. Sa voix
se perd à moitié dans le fra-
cas des glaces; il fait “frette”!
Aujourd’hui encore, le fleu-
ve gèle parfois assez vite
pour déporter ou emprison-
ner un navire de plusieurs
centaines de tonnes, Souvent,
les canots allaient aborder
comme ¢a, sur les battures
de Bellechasse. Alors, tout
simplement, on débarquait
tout le monde sur la glace,
on hissait le canot sur les
battures, puis on gagnait le
Chemin du Roi. Et l’on re-
faisait à pied les 10 ou 15
milles qui vous séparaient de
Lévis, se servant du canot
comme d’un traîneau, le ti-
rant, le poussant dans les
côtes, en glissant avec lui
dans les descentes. Drôle d’é-
poque . . . C’étaient des Lé-
visiens, ces canotiers qui

s’appelaient: Barras, Bilo-
deau, Couture, Samson,

Guay, Roy, Gosselin, tous

des noms encore bien répan-
dus dans la localité.

 

   
Lafaute aux
hommes pressés
Le métier était dangereux,

mais les canotiers étaient ha-
biles. Il y eut certes des ac-
cidents, mais moins qu’on

pourrait le croire. Parfois,
les canotiers refusaient de
traverser àcause du froid in-
tense, du vent qui se déchai-
nait et de la glace épaisse.
Mais des gens pressés, dé-
fiant la sagesse de ces ma-
rins d’expérience, leur of-
fraient de fortes sommes
pour partir sur-le-champ. Les
canotiers, pour la plupart
gens pauvres, se laissaient
tenter; certains eurent à le
regretter car il y eut des
morts. Mais le momentcriti-
que était celui de la mise à
Peau des canots. Il fallait
sauter des battures, se jeter
dans le courant. Parfois, ics

barques chaviraient. Les-pas-
sagers, qui avaient peur et
qui ne connaissaient rien à
la manoeuvre, paniquaient,
se comportaient mal, gê-
naient les canotiers dans
leurs efforts. Parfois, c'était
une banquise, descendant à
fleur d’eau, qui fracassait la
coque du canot. Engoncés
dans de lourdes pelisses, les

gens s’enfonçaient dans l’eau
froide. On en sauvait tou-
jours plusieurs . . .
 

Suite à la page4
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Le fleuve fixe
Graduellement, depuis le

début de l’hiver, les glaces
qui descendaient et remon-
taient le fleuve aux marées,
s’attachaient les unes aux
autres à partir de la rive pour

‘former de grandes plaines
balayées par le vent, héris-
sées de pitons de glace aux
formes violentes. On appe-
lait ces fausses plaines gla-
cées, des battures; ces pitons
de glace, des bourguignons.
Progressivement, à mesure
que l'hiver progressait, les
battures s’élargissaient des
deux rives vers le centre du
fleuve et le chenal s’en trou-
vait d'autant rétréci; les gla-
ces s’y engouffraient alors a-
vec d’autant plus grande vio-
lence et difficulté jusqu’à
ce que, un jour de grande
marée, à la fin du baissant,
quand les dernières glaces
descendaient de Cap-Rouge
et quand les premières mon-
‘taient de Bellechasse, se pro-

duise cette incroyable colli-
sion des banquises. S'il fai-
sait très froid, tout cela pre-
nait en pain, en pont, plutôt,
et il n'était plus rien pour le
défaire . . . que le soleil du
printemps. '

La prise du pont de glaces
réjouissait tout le monde;
tout le monde sauf les cano-
tiers. Etre, en 1734, un habi-
tant perdu en plein hiver, ter-
ré dans une maisonnette
plantée en plein bois de ia
côte de Lévis et voir cette
grande chose hostile qu’est
un fleuve charriant des gla-
ces se faire soudainement
votre complice en gelantd’un
bord à l’autre pour vous per-
mettre de traverser à pied
sec, ne devait pas être une
piètre consolation . . .

 

Bien public
Le pont de glaces était

considéré comme un bien
public: il permettait aux gens

de se rendre d’unerive à l’au-
tre sans avoir à payer tribut
aux canotiers, et, plus tard,
aux traversiers. Bien que ce
ne soit que très tard que la
ville de Lévis (1874) obtint
le pouvoir de protéger, par
une loi, le pont contre toute
forme “d’agression”, la po-
pulation, elle, avait toujours

considéré le bris délibéré de
la glace comme un crime
hautement repréhensible, et
ne se génait pas, souvent à
tort, affirment d’aucuns, pour
en accuser les canotiers ré-
duits, par cette connivence
du fleuve et des piétons, à
chômer ou à aller couper du
bois.

Ci-contre, un pont
de glace vu

#2: de Québec;plus bas,
‘a Pembarcadère à

  
 

 

No mans land
Dès que le pontgelait, vers

la fin de décembre, des ou-

vriers partaient spontané-
-ment des deux rives, et, en

moins d’une journée d’ou-
vrage, nivelaient les glaces et
repéraient, entre les bour-
guignons, des routes pratica-
bles. Pierre-Georges Roy,
dans son admirable histoire
de la traverse entre Québec
et Lévis, parle du pont de
glace comme d'un no man’s
land. C’en était un: aucune ‘

juridiction municipale ne
s’exerçait sur le fleuve. Ain-
si, le pont à peine gelé,
voyait-on apparaître, près des
rives, de petites cabanes où
l’on offrait, sans permis, des
alcools et, probablement, aus-

si, d’autres douceurs plus ou
moins licites On y trouvait
également des voitures pira-
tes, qui transportaient les
gens d’unerive à l’autre pour
des sommes moindres que
celles exigées par les cochers

. autorisés. Seulement ils ne

touchaient jamais la terre
ferme avec leurs passagers.

 
Institution
folklorique
Le pont de glace était une

institution à caractère récréa-
tif. Les dimanches après-mi-
di, on allait, toute la famille,
faire un tour sur le fleuve et
on y patinait aussi volontiers.
Certaines années, quand le
froid plus intense y formait
de vastes étendues de glace
vive, on y faisait du traîneau
à voile comme aujourd’hui
sur les lacs. Maintenant, de
tels plaisirs ne sont plus pos-
sibles parce que les brise-
glaces brisent les glaces.
Mais voilà deux hivers, le
‘pont a gelé. Plusieurs per-
sonnes se sont rendues à
pied travailler sur l’aütre  ri-
ve. Le pont n'a gelé que du-
rant quelques heures, et les
derniers à l’avoir emprunté
ont dû terminer ia traversée
- . . en hélicoptère.

Lévis, la voie ferrée
du Grand Tronc

Les glaces
fraîtresses :

Bien des usagers, des pro-
fanes aussi, pestent ou se
moquent de voir les traver:
siers d'hiver— soudain ge- -
lés dans la banquise — faire
une épisodique randonnée,
un tantinet involontaire, vers
les battures de Beauport ou
la Pointe-de-I'Ile. Hormis le
fait que, prenant de l’âge, les
traversiers n’offrent plus, à
combattre les glaces, leur ar-
deur des années 30, et qu’un
fleuve gelé et déporté par la
marée est une masse d’une

puissance difficilement ima-
ginable. Il ne faut pas ou-
blier que les glaces sont trai-
tresses et que, par grand
froid, elles n’ont besoin que
de quelques minutes pour se
souder d'une rive à Pautre.
Le 20 janvier 1884, le fleu-
ve gela si rapidement que
les deux traversiers d'hiver,
l’Arctic et le Polaris, furent
surpris en pleine navette, par
le gel du pont. Ils étaient si
bien pris qu’équipages et pas-
sagers durent descendre sur
les glaces et atteindre la rive
à pied. On ne récupéra les
navires qu’au printemps,
exactement là où on les avait
abandonnés. Mais attention!
quand on dit printemps . . .
Il est souvent arrivé que le
pont de glace soit encore
praticable durant les pre-
miers jours de mai. Alors,
graduellement, les glaces du
milieu du fleuve commen-
gaient de se détacher et de -
dériver vers la mer.   

4-3 janvier 1972

Suite à la page6
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Compagnié.

Finis les
ongles rongés

10 bonnes raisons

de ne plus
vous ronger
les ongles

Vos ongles seront aussi beaux et aussi
fermes’ que ceux-ci, en l'espace de trois
semaines.

_Stop’n Grow®vous aidera a vaincre
cette mauvaise habitude de vous ronger
les ongles. C’est un liquide transparent
que vous appliquez sur vos ongles.
même par-dessus le vernis. Vous aurez
bientôt de beaux ongles longs, comme
vousen rêviez depuissi longtemps.

Regardez encore une fois la photo
ci-dessus. C’est une bonne raison de ne

. n’est-ceplus vous ronger les ongles
as? Procurez-vous
top ’n Grow au- . TÉ

jourd'hui même. NOUVEAU
dans toutes les
pharmacies. <0 a

SATISFACTION
GARANTIE

ou argent remis par
La Mentholatum  
Fort Erié, Ontaric

 

 

 

 

GORGEIRRITÉE?
MÂCHEZ

ASPERGUM!
Agréable au goût, efficace, la gomme
médicamenteuse Aspergum contient un
ingrédient éprouvé: l'AAS et procure un
soulagementà l’irritation de la gorge.

- aujourd'huimême,à
saveur d'orange ou de cerise. Le sou-
lagement vient en
mâchant Aspergum,
partout,en tout
temps. Des millions
de gensle font. 
 

 

 

 

vole: ts timbres
d'Aste d'unevaleurde 81.60 Seulement 10¢
Superbe collection de timbres du Japon,
Ceylan, fran, Indonésie, Inde, Pekésian,
Philippines, Hong-Kong et autres pays asia-
tiques. Aussi catalogue et approbation de
choix. Service rapide. Le tout: 10€.

LOUIS ARPIN pritéiiueeQué. 6 - 8 janvier 1972 .

 

 

 

   
  

Traineau circulant entre
les bourguignons sur un chemin

. praticable du pont de glace.

Le privilège du
prince

Non seulement les Québé-
cois peuvent-ils, s’il leur plaît,
admirer le fleuve à longueur

- de journée et laisser voguer
leur imagination au gré des
vents qui s’y promènent sans
cesse, mais encore peuvent-

ils le connaître par son mi-
lieu, jouir de l’ineffable plai-
sir de quitter les bords, d’ê-
tre sur l’eau. Citadin, habi-
tué des horizons courts des
coins de rue, c’est jouir d’un
privilège princier que de sen-
tir, sous ses pieds, agir la
houle, de connaître l'horizon
plat de l'eau qui s’étire sans
limite concevable. Cepen-
dant, avant 1817, année du

lancement du Lauzon, pre-
mier traversier à vapeur, ne
se risquaient sur l’eau que
ceux qui y étaient bien obli-
gés, et c’était, chaque fois, la
périlleuse aventure que Pon
sait. La plupart des citoyens
vivaienten riverains, se con-
tentant d’admirer le. fleuve
comme une sollicitation in-
assouvissable. Pendant deux
siècles, bon nombre de ci-
toyens avaient vécu en face
de- Lévis sans y être jamais
allés On comprend alors
l’éÉmoi qu’a causé, parmila
population, le lancement du
Lauzon: un “vrai” bateau,

construit à Québec (gréé de
chaudières britanniques), grâ-
ce auquel on allait pouvoir
naviguer sur le fleuve pour
la somme, abordable, quand
même, de huit cents par per-

Une histoire touffue
Depuis ce temps, au-delà

de 45 navires, cinq compa-
gnies, plusieurs entrepre-
neurs privés (ce n'est qu’à
partir de 1845 qu'une com-
pagnie obtint le contrat d’ex-
clusivité de la traverse) se

sont occupés — les uns heu-
reusement, les autres moins
— à transborder choses et -

gens. Tout, d’ailleurs, n’allait
pas aussi facilement qu'au-
jourd'hui. Au début, les ba-
teaux, pour la plupart cons-

truits aux chantiers James-

Tibbits de Québec, étaient
faits de bois;ils étaient petits,

inconfortables et ne duraient
jamais qu’une dizaine d’an-
nées. Vraisemblablement mus
par roues à aubes, ils chô-
maient durant les mois d’hi-
ver. On rapporte, en effet,
que TArctic No 1, cons-
truit en 1863, avait une su-.

périorité sur ses prédéces-
seurs: il était équipé d’une-hé-
lice! Il fut, remarque Pierre-
Georges Roy, “le premier
navire du genre employé
dans le port de Québec”.
D'ailleurs, chaque hiver, ses
propriétaires, MM. Tibbits
et associés, encouraient les
foudres de la population, car
leurs navires brisaientle pont
de glace ou, plutôt, l’empê-

Lentes
améliorations

Il n’y eut pas de véritable
salle d’attente sur les quais
avant 1874. Les gens atten-

daient les passeurs parmi
chevaux et bagages, sur le
quai, sur les grèves, hiver
.commeété. Si les traversiers

s'étaient piqués de ponctua-
lité, cette attente eût été un
moindre mal, mais tel n’était
pas le cas. L'hiver, les capi-
taines, dans leur grande ex-
périence, partaient quand la
marée leur semblait propice,
et la glace pas trop épaisse.
Les gens gelaient sur place a
attendre. L’été, plus confor-
table, n’était pas pour autant
le gage d'une efficacité uc-
crue. Le bateau quittait le
quai mais un voilier transa-
tlantique doublait-il la pointe
de Tile, qu’il ne lui en fal-
lait pas davantage pour dé-
vier de sa route et aller of-
frir au nouvel arrivant ses
services en tant que remor-
queur; le voilier était ainsi
toué jusqu’à l'ancrage. On
peut se plaire à imaginer les
capitaines abordant leur na-
vire respectif, discutant le
coup à régler, le montant du’
touage. Puis, toute affaire
réglée, le traversier reprenait
son travail là où il l’avait

ontroverseposunfieuve
commecad

; |

Désuets et
disparus

Les canotiers, eux, dispa-
rurent à partir de 1860, leurs
efforts rendus inutiles par la

présence des traversiers d’hi-
ver. Certains, épousant les
lignes du progrès, se firent
-capitaines de traversiers; les
autres se recyclérent et de-
vinrent bücherons, quincail-
liers ou chômeurs. Comme
pour bien d’autres choses du
passé, l’épopée des canotiers
a été récupérée par notre
époque en mal de plaisirs
exotiques, et répétée, chaque
hiver, lors du Carnaval.

Cette activité essentielle
d'autrefois n'est désormais
plus qu’un sport.

Mais d’autres changements
s'annoncent. Bientôt, en éf-
fet, les gens du quartier
Champlain n’entendront plus
le vacarme épisodique des
traversiers rejetant dans l'air
le trop-plein de vapeur de
leurs chaudières.Car le Louis-
Joliet, le Radisson (nouvelle-

ment arrivé de Trois-Ri-
vières) et les vieux bateaux
d’hiver venus de Glasgow en
1930 seront remplacés par
de nouveaux traversiers, mus .

par diesel, plus longs, plus
rapides, plus larges, plus spa-
cieux, plus modernes, mieux
éclairés de néons tout neufs.
Les vieux débarcadères gris
disparaîtront aussi, C’est tou-    sonne. chaient de se former. laissé: jours commeça!@

f . Président . Secrétaire Directeur de la rédaction.
est-publié chaque semaine Jacques G. Francoeur GuyGilbert- Pierre Gascon

- par Perspectives Inc.
231 rue Saint-Jacques, Vice-président Trésorier Présidentfondateur

- _ Aürèle Gratton A.-F. Mercier"Montréal

 

“Jean-Guy Faucher
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 Ce livre de la-collection Le MondeDes Sciences vous transportera d’Euclide à Einstein, et vous vousécrierez:

“Ah! Si seulement les mathématiques avaient été aussi
 

 

  

 

  

    

passionnantes quand nous étionsà l’école!”7

Vous pouvez éprouver et faire éprouver à vos

enfants une satisfaction que vous n'avez pas

connue auparavant: celle des mathématiques

présentées comme une suite passionnante

d'aventures, depuis els chiffres cunéiformes

des Assyriens jusqu'aux mathématiques nou-

velles enseignées dans de nombreuses écoles

d'aujourd'hui.

De plus en plus souvent, on voit des parents

déconcertés par les devoirs de ‘mathématiques
nouvelles” que l’on fait faire à leurs enfants.

Même des élèves de première année font des

équations!
Nos écoliers contribuent simplement à

écrire un autre chapitre d’une histoire dont
les débuts remontent à quelque 10 000 ans
quand les chasseurs de l’age de pierre, devenus

cultivateurs, durent commencer à compter les

jours et les saisons et à mesurer leursterres.
À toutes les époques suivantes, les mathé-

‘matiques n’ont cessé de marquer d’une

empreinte toujours plus nette lesdiverses

civilisations, jusqu’à la révolution des mathé-
matiques que nous connaissons.

Aujourd'hui, nous faisons nos comptes et

nous mesurons le temps à l’aide de méthodes

inventées par les Mésopotamiens. Les lois de
la probabilité déterminent nos taux d’assu-
rance. La théorie des jeux aide l’homme

d’affaires et peut-être préviendra-t-elle une
troisième Guerre mondiale.
Toutes les merveilles des mathématiques,

anciennes et modernes, vous les trouverez
illustrées et exposées dans ce nouveau volume
étourdissant Les Mathématiques, avec cet en-
semble de clarté et d’autorité, cette richesse

d'images, caractéristiques des collections
TIME-LrFe. Les mathématiques étant la lan-
gue des sciences, ce volume sert d'introduction
on ne peut plus appropriée à une nouvelle
série de livres: la collection LIFE Le Monde
Des Sciences, qui n’a d'autre but que de sim-
plifier, unifier, rationaliser et dramatiser
l'univers fascinant de la science.

 

 

 

 

MEME SI VOUS AVEZ OUBLIE VOTRE
ARITHMETIQUE DE 7e ANNEE, vous lirez ce
livre avec autant d'intérêt que de plaisir, Vous
n’y apprendrez pas à résoudre des problèmes
de calcul différentiel, de géométrie analytique

ou de logique symbolique, mais vous pourrez

commencer à saisir les idées profondes que ces
sciences comportent.
Vous y ferez connaissance avec les Grecs

lucides qui se sont servis d’une règle et d’un
compas pour maîtriser l’espace...avec les

Italiens qui se baitaient avec les équations...
avec les mathématiciens américains modernes.

VOUS CONTEMPLEREZ, sous forme de pein-
tures aux brillants coloris, le gravures rares et
de photographies, l’invraisemblable géométrie

de la nature.…les ponts de Känigsberg, qui

ont inspiré la théorie des réseaux... une bande
de papier à une seule face.
En parcourant ce livre, vous vous écrierez:

“Que n’enseignait-on les mathématiques avec -
autant d'intérêt quand j'allais à l’école!” Et
vous vous réjouirez pour vos enfants. (Une
section spéciale est consacrée aux mathéma-
tiques nouvelles qu'on enseigne à plusieurs
d’entre eux.)

EXAMINEZ-LE GRATUITEMENT. Voyez par
vous-même. Empruntez-nous un exemplaire
pendant 10 jours; retournez-le s'il ne vous
plaît pas. Et, si vous le gardez, il vous coûtera
bien moins -cher qu’un livre de cette qualité
préparé avec un tel soin ne vous coûterait
normalement. Grâce aux moyens dont dispose
TIME-LIFE et aux importants tirages qu’il
peut commander,ce livre ne vous coûtera que
$5.25 (au Canada), plus les frais d'envoi.
Vous pourrez ensuite examiner, aux mêmes
conditions, un autre livre tous les deux mois.
Tout cela, sans engagement de votre part, sans
promesse d’acheter quoi que ce soit. Postez
simplement le coupon ci-contre.

      
  
  

   
 

* Format réel:
84 x 11 pouces

* 200 pages dont
72 en couleurs

* 35 000 mots de
texte, par David
Bergamini, vous

* Editeurs-conseils:
René Dubois,
C. P. Snow,
‘Henry Margenau

   
 

Plus de 1 600000 familles ont déja
commandé des volumes de la

collection LIFE le monde des sciences.

LES EDITIONS TIME-LIFE, .0904
P.O. BOX 160 Dep. €
TORONTO, ONTARIO
J'aimerais pouvoir examiner Les Mathéma-
tiques. Veuillez me l’envoyer pour un
examen gratuit de 10 jours et m'inscrire
comme souscripteur de la collection LIFE
Le Monde Des Sciences. Si je décide de garder
Les Mathématiques, je vous verserai $5.25,
plus les frais d’envoi, Vous pourrez en
suite m’envoyer les volumes suivants de la
collection LIFE le monde des sciences à in-
tervalles de deux mois, au prix de $5.25
chacun, plus les frais d’envoi, avec le
méme droit d’examen gratuit de 10 jours, Je
ne suis pas tenu d’acheter un nombre mini-
mum de livres et je pourrai mettre fin à ma
souscription n'importe quand, en vous en
avisant simplement.

Si je ne désire pas conserver Les Mathé-
matiaues, je pourrai vous retourner le livre
dansles 10 jours, ma souscription sera
annulée et je n'aurai aucun autre engage-
ment à votre égard.

Nom
chien lisiblement)

Adresse

Ville

Province

   

. - Quelques autres livres de la nouvelle Secteur Postal

collection te monde des sciences
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KATERINE
MOUSSEAU

   

par Michel Beaulieu
Katerine Mousseau est ve-

nue par hasard au cinéma
‘vers le début de l'été 1967;
tellement par hasard que c’est
à peine si elle y croit main-
tenant, presque cing ans plus

tard. oo
“Je devais merendre à un

vernissage à la BoutiqueSo-
leil avec un copain, dit-elle.
Nous sommes arrivés très-cn
retard, au moment où à peu
près tout le monde était par-
ti. Mais une équipe de Ra-
dio-Canada faisait un repor-
tage pour la télévision et on
m’a demandé d’y participer.
C’est alors que la proprié-
taire de la boutique m’a de-
mandé d’entrer en communi-
cation avec son mari, qui pré-
parait le tournage d'un long
métrage, en me disant que
j'étais exactementle genre de
fille qu’il cherchait.”
Le film s’appelait le Viol

d’une jeune fille douce, et

Gilles Carle devait aussi par
la même occasion lancer les
fréres Daniel et Donald Pi-
lon.

“Dès le lendemain, je lui
ai téléphoné, dit Katerine
Mousseau. Nous avons pris
rendez-vous. Il ne m’a pas
fait passer de test, mais m’a
demandé si j'étais disponible.
Sur ma réponse affirmative,
il m’a dit que je commençais
le lendemain matin. C’est
comme -ça que je suis deve-
nue comédienne.”

Pourtant, Katerine Mous-
seau aurait eu toutes les
chances du monde d’appren-
dre le métier de comédienne,
püisqu’elle est la fille de
Dyne Mousso et de Jean-
Paul Mousseau, l’un et l’au-
tre étroitement liés au monde
du théâtre depuis une ving-
taine d’années. Si elle ne l’a
pas fait, c’est que le métier
s’est imposé à elle avant
qu’elle ait vraiment eu le
temps de choisir. “Mais, dit-
elle, je n’ai aucunement l’in--
tention de changer mainte-
nant, même si je ne pense
pas en termes de carrière. Si
jamais on n’a plus besoin de
moi, je ferai autre chose.”

Et c’est peut-être pourquoi
la’ célébrité lorgne de son
côté, parce qu’elle ne lui at-
tache aucune importance: le
vedettariat ne l’intéresse pas.
Mais pourtant, film après

 

film, elle construit sa carriè-
re.

Aprés le Viol, Katerine
Mousseau a dû attendre deux
ans avant de tourner de nou- .

‘veau. Maintenant, elle se

trouve régulièrement devant
les caméras: il y a eu d’abord
Red, de Gilles Carle, puis
De quoi vit le Québec, film

réalisé par Jacques Gagné
pour le pavillon du Québec
à l’Exposition universelle
d’Osaka, au Japon; les Mâ-
les, de Gilles Carle; les Chats
bottés, de Claude Fournier;
l’'Odeur des fauves, de Ri-

chard Balducci; I'Apparition,
de Camil Adam et Roger
Cardinal; et, finalement,
Frangoise Durocher, waitress,

d’André Brassard. Sans
compter les projets qui lui
sont soumis en vue de films
futurs. Au total, sept films
en trois ans, ce qui est à tout
prendre une très bonne
moyenne, compte tenu du

fait que le cinéma québécois
en est à ses débuts.
-Ce qui étonne, ‘pourtant,

c’est qu’ayant tant travaillé,
Katerine Mousseau ne soit
pas de celles dont on étale la
vie dans les journaux spé-
cialisés, “C’est simplement
que je ne veux absolument
pas donner prise à ce genre
de potins, dit-elle. Ma vie ne
regarde que moi.”

C'est aussi que Katerine
Mousseau n’a pas ce qu’on
appellerait unevie mondaine
active. Elle ne prend plaisir
qu’à la compagnie de ses
amis. “Je suis très casanière -

de nature, dit-elle. J'aime res-
ter à la maison, écouter de la

musique, recevoirmes amis,

quand je ne tourne pas.”
Dans son entresol du parc

Lafontaine, où elle me re-
çoit, les couleurs chaleureu-

ses dominent: desmontagnes
‘de coussins d’où ressortent
lés rouges et les jaunes. Elle
m'’offre le café qu’en ama-
‘teur j'accepte tout de suite,
et elle me le prépare tandis
que son chat blanc grimpe le
long de mon pantalon.
Nous parlerons de cinéma,

mais aussi de théâtre et de
voyages.

Entre deux films, Katerine
Mousseau a en- effet entre-

pris de fairele tourde l'Amé-
tique du Nordsur lepouce.
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Cela dévait la mener succes-
sivement à Vancouver, en
Californie, au Mexique, à La
Nouvelle-Orléans et en Flo-
ride. Sans compter qu’elle a
déjà vécu un an en Europe
avant d’y retourner pour le
film de Balducci où elle

_ jouait aux côtés de Maurice
Ronet. Ce qu’elle retient, ce
ne sont pas tant les sites que
les peuples, que les gens.
“J'ai beaucoup aimé les An-
glais, vraiment beaucoup.
C'est Un peuple tellementfin,
tellement gentil. Par contre,

je ne veux plus jamais re-
mettre les pieds en France.
J'en ai marre des Français!”

Pourtant, elle n'a rien à re-
procher aux cinéastes avec
qui elle a travaillé en France,

leur reconnaissant un haut
niveau de compétence pro-
fessionnelle.

Excessivement timide, du
moins au moment de son
premier film, et n’ayant ja-
mais suivi de cours de for-

.

mation, Katerine Mousseau
se sent néanmoins tout à fait
à Faise devant les caméras.
“Si je suis comédienne, dit-
elle, c’est grâce à Gilles Car-
le; mais si j'ai pu vaincre ma
timidité, c’est grâce au ciné-
ma. Un des films que j'ai
tournés a été une expérience
particulièrement traumatisan-
te, les ‘Chats bottés. Je pré-
fère oublier l'expérience,
mais ça m'a donné du nerf.
Quand je suis allée en Fran-
ce, j'étais trés impressionnée
de tourner aux côtés de Mau-
rice Ronet, mais personne ne
me connaissait et je pense
que je m’en suis bien sortie.”

Katerine Mousseau parle
toujours doucement et C’est

-à peine si elle élève la voix
de temps en temps pour ap-
puyer une affirmation.
En janvier, elle vivra une

expérience tout à fait diffé-
tente; elle incarnera Mussel-
gine dans la pièce de Claude
Gauvreau, Les oranges sont

 

vertes, au Théâtre du Nou-
veau Monde. Car Katerine
Mousseau n'a jamais joué au
théâtre, sinon une seule fois,
et encore par un concours de

circonstances. qui tient pres-
. quede l'imagination la plus
folle. Cette unique fois, elle
a joué un extrait de la Leçon
d'Ionesco en mai 1969 avec
la troupe Théâtre I, au Festi-
val d'art dramatique du Ca-
nada à Kelowna, Colombie
britannique, rôle qui lui a
d’ailleurs valu le prix de la
meilleure comédienne de sou-
tien. “Je pense, dit-elle, que

t'est une des plus grandes
. surprises de ma vie.”

Très jeune, Katerine Mous-
seau a déjà fait un bon bout
de chemin. Je lui demande
finalement si c’est par co-
quetterie qu'elle écrit ainsi
son prénom. “Si c'est par co-
quetterie, dit-elle, ce n'est

pas de ma faute: c’est ainsi
. qu’il est écrit sur mon certi-
ficat de naissance.”@

 

  

 

   

Katerine Mousseau, en com-
pagnie de Jacques Famery, Paul

Berval et Donald Lautrec,
dans une scène des Chats bottés,

film de Claude Fournier,

 

;excellente bière
de la Brasserie Molson   
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 Le premier commandement.du:parfaitjjoueu de‘hockey, _.

qu’il soit défenseur ou attaquant, c’est d'empêcher adversaire dé compter.

Ettous les moyens sont bons, comme l’illustrent

nos deux photos. À gauche, Yvan Cournoyer roule dans lavague

appelée Joe Watson, des Flyers de Philadelphie. Dans l’autre, Henri Richard-est-pris

dans la camisole'deforce qui a nom Brit Selby, des Blues de Saint-Louis.

Tl est vraique les deux méchants ont été punis ..@ 



L'homme
| prehistorique
Ï Vu par

les enfants d'aujourd'hui |
par Jean-Claude Dussault

“On ne sait pas comment ils mangeaient, les =
hommes préhistoriques.” C’est sur-cette affirmation.
en point d'interrogation, maintes fois répétée par
ma fille, que commença ma petite aventure
pédagogique.

TI s'agissait, en fait, de déterminer si l’homme

préhistorique devait porter son bol à la boucheousi
on devait le figurer à plat ventre, la tête dans son

bol, comme on boit dans une source, C'est cette
dernière solution, plus facile àappliquer pourle
moulage en plasticine, qui prévalut; mais la question
demeureirrésolue: que sait-on du genre de vie des
hommes préhistoriques?

Je me suis donc rendu au cours de sciences hu-
maines de quatrième année à l’Ecole nouvelle
Querbes, à Montréal, pour avoir un commencement
de réponse à mes questions, les certitudes des enfants,
et mêmeleurs doutes, étant toujours plus concrètes
et plus imaginatives queles nôtres.

L'homme, affirme l’archéologue André Leroi-
Gourhan dans son livre Le geste et la parole, a
commencé, non pas par le cerveau, comme on se
plaît trop généralementà l’imaginer, mais parles
pieds, C'est-à-dire quec’est la station debout qui a
permis à l’homme delibérer ses membres antérieurs
pourla préhension articulée, favorisant du même
coup une réorganisation dela structure et des muscles
faciaux ainsi que des masses du cerveau.

C'est sans doute cette grande leçon qu’ont voulu
appliquer les pédagogues qui ont conçu le cours
pilote en sciences humaines auquel il m’a été donné
d'assister à l’Ecole nouvelle Querbes. Le cours tout
entier s'organise autour du thèmedes outils de
l’hommepréhistorique et de leurs extensions
naturelles, l’habitation et les moyens de transport.

Suite à la page 14
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! Ci-dessous, de haut en bas: le feu, la pierre,
2 radeau devant une caverne. Ci-contre, de haut
2 en bas: rouleau depierre.pour moudre le grain;
i | différents outils: pointe de lance ou de harpon,

tête de marteau, hache (casse-tête), silex. Yves
à avec son bateau, homme buvant dans un bol en
x . terre cuite, Extrême droite: barque en roseau.
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c

Photos Denis Plain-PERSPECTIVÉS

  

a 12 -6 janvier 1972

  



 

Cesrecettesvous démontrerontque Shake’n Baképourpouletpeutvous

 

donnerplus qu'une cuisse depoulettendre,juteuse etsavoureuse.

Arroz con Pollo

214 1b de poulet coupé en morceaux
1 enveloppe de Shake 'n Bake —
mélange pour paner au four —

- a Pitalienne
14 Ib de champignons, coupés en

tranches
2 c. à table de beurre

LA tasse d’oignon tranché
14 tasse de piment vert tranché
1 paquet de mélange de riz
Minute Rice — pour poulet

114 tasse d’eau

Enrober le poulet de mélange et le
faire cuire tel qu’indiqué sur le
paquet. Faire revenir les cham-
pignons dans lé beurre. Ajouter

 

Poitrines de poulet Divan

3 poitrines de poulet entières,
désossées

1 enveloppe de Shake ’n Bake,
mélange. pour paner au four,
pour poulet

14 tasse de beurre -
LA tasse de farine tout-usage
2 tasses de bouillon de poulett

145 tasse de crème à fouetter,
oignon, pimentvert, mélange de riz fouettée
et continuerla cuisson pendant 3 c. à table de sherry sec
3 minutes environ pour que le riz sel et poivre

2 paquets (10 onces chacun) de
brocoli congelé

15 tasse de fromage parmesan ou

soit bien imprégné du revenu.
Verser l’eau et remuer afin de bien
mélanger tous les ingrédients.
Amener 3 ébulition. Couvrir et - suisse râpé Ju
laisser cuiredoucement environ 3 t ou utiliser 1 cube de bouillon
minutes ou jusqu’a absorption de poulet dissous dans 2 tasses
compléte du liquide. Dans un plat
de service, disposer le riz au centre,
et dresser les morceaux de poulet
cuits tout autour. Garnir de persil
si désiré. Pour 6 personnes.

d’eau bouillante.

Enrober le poulet de mélange tel
qu’indiqué sur Je paquet. Faire
cuire à 400°F pendant 40 minutes.
Faire fondre le beurre dans une
casserole. Verser la farine et -
mélanger. Retirer du feu et ajouter
le bouillon de poulet. Remettre à
cuire à feu doux, en remuant sans
arrêt, jusqu’à épaississement de la
sauce. Incorporer la crème
fouettée et le sherry; assaisonner de
sel et poivre au goût. Préparer le.
brocoli tel qu’indiqué sur la boîte.
Dans un plat allant au four,
disposer le brocoli. Arroser de la -

Poulet en sauce amandes-raisins
214 Ib de poulet coupé en morceaux

- 1 enveloppe de Shake ’n Bake —
mélange pour paner au four —
saveur de poulet rôti

114 c. à table de fécule de maïs
11A tasse de jus d’orange
14 tasse de cassonade bien tassée

 

2 c. à table de beurre iti iJe moitié de la sauce. Recouvrir des
1 tasse de raisins , poitrines de poulet cuites. Incor-
4 tasseed amandes grillées et porer la moitié du fromage râpé

dans le restant de la sauce et en
napper le poulet. Saupoudrer de.
ce qu’il reste de fromage. Faire
gratiger jusqu’à ce que le sauce”

uillonne et que le dessus soit -
doré. Pour 6 personnes ’

Enrober le poulet de mélange et le
faire cuire tel qu’indiqué sur le
paquet. Pendant ce temps, mélanger
la fécule de maïsetle jus d'orange
dans une casserole. Ajouter sucre,
beurre, raisins et amandes. Faire
cuire sur feu moyen, en remuant

_ sans arrêt, jusqu’à ce que la sauce
ait une belle consistance. Servir le EST SES URPE PME lh RSS Sida
poulet avec la sauce. -
Pour 4 personnes.

 

    
Vousle savez déjà. Shake *n Bake pour poulet vous donne des morceauxdepoulet tendres, -

juteux, savoureux. Le secret ? Votre poulet cuit dans son proprejus. AvaLARGE|
-- -Maisnous avons mûrement penséà notreaffaire, Nous.avons comprisque F
vous vouliez pour votre-poulet un petit quelque chose de particulier.
Nous avons cherché, Nous avonstrouvé: les saveurs “poulet rôti”

- et “à l’italienne”. “Poulet rôti” doit son goût de vrai poulet farci
rôti à un mélange savamment dosé d’assaisonnements sélectionés
avec discernement. ,
Le goût ensoleillé de la saveur “à l’italienne” lui vient de sa com-

binaison d’herbes odoranteset d’épices choisies, Nous y avons
même ajouté du fromage parmesan.

- Partant de là, d’autresse seraient reposés. Pas nous. Nous
vous proposonsdes plats de résistance complets à base de bon
poulet enrobé deShake ’n Bake. Sortez des chemins battus. Shake ’n
Bake, ce n’est pas uniquementde succulentes cuisses de poulet. Essayez

, Ces recettes. Vous verrez que dévorer unepage de recette, c’est bien, Les . ; >
essayer, et déguster le délicieuxrésultat, c’est tellement mieux ! : -

    

 

 

 

   

| . :  *Marques déposées de General Foods, Limitée.. ;

Saveursnature,pouletroti,italienne.Lesmembres delafamille Shake’nBake.Unebienbellefamille! |
8 janvier 1972- 13 ;CAN
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Point question ici de création du sixièmejour, ni
du fimon dela terre dont le corps de l’hommeaurait
été fabriqué, ni du souffle divin dontil aurait
été animé. L'enfant apprend, à neufans, à connaître
l’hommepréhistorique par ce qu’il a produit, ses
instruments rudimentaires, prolongements de ses
membreslibérés et formes premières de son intelli-
gence. Pource faire, cependant, l’enfant devra se
mettre en quelque sorte à la place de l'homme pré-
historique (faire commesi), puisqu’il devra façonner
lui-même,en plasticine, un “objet” préhistorique:
outil, habitation ou moyen de transport, et en faire
ensuite la représentation graphique. “Je me suis
mis à saplace”, dira tout naturellement François,
pour expliquer la conception de sa pirogue.

Le cours se divise, pour chaque période étudiée,
en trois phases: la projection d’un film (sur les
premiers outils, dans ce cas-ci), la reproduction
plastique et graphique d'objets, et la présentation
publique des travaux, avec discussion et commen-
taires.

Laclasse est divisée en trois équipes: équipe
Outils, équipe Habitations, équipe Moyens de trans-

- port. Chacun des enfants se voit confier la tâche
de reproduire un objet appartenant à la catégorie de
son équipe. Il peut, pource faire, soit s'inspirer
d’un dessin schématique qu’on lui remet, soit d’autres
sources; mais il n’est pas tenu à une reproduction

Ci-dessous, de haut en bas: dolmen, roue trans- exacte,et la plupart des travaux exécutés dans le
formée en carrosse, huttes.A droite: javelots. cas présentse signalent par la libertéet l'originalité

7 de l'interprétation,le cas extrêmeétant celui de
-À Dominique qui, trouvant que la roue qu’elle avait à

feproduire ne faisait vraiment pas le poids, y ajouta
tout un carrosse dans lequel, il est vrai, Louis XIV se

“, serait trouvé plus à son aise que notre lointain
: ancêtre (“poilu”), disent les enfants.
i Chaque équipe doit se choisir un porte-parole

pourla présentation publique des travaux. Chaque
membre de l’équipe doit donc présenter et expliquer

_ son travail à ses coéquipiers et l’on vote ensuite
4 pour déterminerlequelest le plus apte à présenter

l’ensemble des travaux de l’équipe.
Il faut dire que l'on assiste ici à des explications

techniques qui démontrent, de la part des enfants,
une conscience toute particulière de la nature des
matières imaginaires employées (le seul matériau réel
étantla plasticine). Ainsi, telle barque de roseau
est tressée minutieusement,tandis qu'ailleurs les
pièces de bois d’un radeau sontliées entre elles par
des attaches de lianes. Le roc des cavernes est de
forme grossière, parfoisgravé à l'intérieur,tandis que
les tentes sont tendues en toute liberté et que les
huttes sur piliers de bois s'élèventaltières et fine-

- Mment dessinées. D'autre part, les garçons chargés de
" reproduire dessilex ou des pointes de lance ont
à Vite escamoté les difficultés que pose la taille de la
J piètre brute (et quelques centaines de millénaires)
papa Pr 2e

 

 

                      

  

 

 
      

   

  

14-58 janvier 1972 .

L'homme préhistorique

   

pour s'élever aux formesélégantes que permetle
bronze oul'os sculpté; mêmesi Pascal C. nous expli-
que quela fine pointe de lance ou de harpon à
plusieurs dents régulières a été travaillée d’abord à
l’aide d’un silex et terminé avec un outil de bois, ;
Quant la petite Isabelle F., qui a jugé bon a}
d’agrémenter sa caverne d’un instrument formé
d’une masse de bois et d’un crochet defer, elle expli-
que quel'instrument est pour elle surtout décoratif.

Les matières imaginaires le plus généralement
utilisées sontle bois, le fer, la pierre, la toile(qu’on

imagine peut-être faite de peaux de bêtes), le roseau,
les lianes, la terre cuite. Le feu apparaît également
sous forme d’un bûcher et d’une lampe alimentée
à l’huile (graisse) commeon en trouvera encore en
Asie et au Moyen-Orient quelque 40 000 ans plus
tard, sans doute. Ici, il y eut une discussion à savoir
si le feu était produit par le frottement de deux
morceaux de bois ou de deux pierres. Le frottement
du bois aurait été antérieur, si l’on en croit un
enfant qui semblait parfaitement documenté sur la
question.

Les grottes constituent évidemment le mode le

plus pratique d'habitation pour l’homme préhistori-
que. Onles a reproduites toutes nues, faute de 2
pouvoir modeler le rocher immense dont elles sont 3
dépendantes. Ellesse seraient creusées naturellement,
peut-être sous l'effet de l'érosion, parfois agrandies ;
par les hommes qui voulaient y trouver refuge. . 0
Ces enfants-là ont des parents qui voyagent, puis-
qu’ils situent généralementles grottes préhistoriques
en France et en Espagne, S'il y avait des hommes
préhistoriques en Afrique, dit l’un, ils devaient
habiter des villages sur pilotis, parce qu’il n’y a
apparemment pas de grottes de ce côté-là.Dans la
catégorie habitation, figurait également un doimen,
“pour y mettre les morts”. x

Macuriosité m'a cependant pousséà aller plus
loin pourtenter de savoir ce que, à la suite de leur
expérience,ces filles et ces garçons de neuf ans iE
pensaientde leur ancétre, de ses origines, de son 1
mode de vie, etc. Voici à peu près ce que j'ai aE
recueilli. 2
D'abord pourl’origine: l’homme descend du singe,

cela semble un fait généralement accepté; au-delà,
l’homme descendrait du poisson, à partir d’une
cellule originaire, en passant par un animal amphibie;
au-delà encore, d’une onde, d’une vibration …… .
Une version moderne intéressante: l’homme des-
cendrait du dauphin “parce que c’est un animaltrès
intelligent”. :
L'hommepréhistoriqueétait, paraît-il, beaucoup

plus petit que nous, mais beaucoup plusfort: il 1 4
pouvait se battre seul avec un animal. Sa téte était de A
forme sensiblementdifférente. Il ne parlait pas (ou É
n'émettait que des sons rauques, opine Isabelle R.);
mais deux garçons un peu tapageurs m'ont montré
comment il pouvait communiquer par gestes et fairé~
ainsi l’échange des objets. Il vivait en très petits
groupes, s’adonnait à la chasse;Tës tribus sefaisaient
la guerre pourla possession deterritoires (Pascal
dixit). =

“Alors, Yahvé forma l'homme du limon de la
terre, il souffla sur son visage une haleine de vie, et
l’homme devint vivant” (Genèse IL8). Ainsi nous

enseignait-On l’originede l’homme quandj'étais
écolier et c'est sans doute pourquoij’éprouve parfois
le désir de retourner m’asseoir sur les bancs de
l’école, avec des enfants dont on respecte enfin le =
fabuleux pouvoir d'imagination.@
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‘Vousne paierezque$1!
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‘Maquillage? Vous hésitez à essayer de
“fiouveaux“produits? Yousles trouvez
-trop chers? Voici koceasion révéeide les
découvrir,eta peu defrais!

- Essayer,à touriderôle; toi bon
cosmétiques sur lé marché, voilà une
“expériencefascinante mais hélas. |. i
trop onéreuse pour la-majorité d’entre -
mous! Les fabricantsde cosmétiques en
sont conscients. C’est pourquoi ils Vous
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leurs secrets de beaûté grâce au:
World of Beauty Club. s
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‘beauté regorgeant de cosmétiques
- Feconnus pour leur qualité, Tous ces

articles seront de grandeur ordinaire
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réunis valent-plus de $12.* Nous vous
les offrons pour $1 seulement!
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Notre PAYS
vient de finterieur?
par Catherine Bloch

  

TEL-AVIV
Israël aux mille couleurs et aux mille visages

vous attend, ruisselant de soleil, dès votre des-
cente d’avion à l’aéroport de Lod. Touristes amé-

- Ficains, appareil-photo en bandoulière, jeunesse
— juive ou pas — déferlant pendant les mois
d’été en blue-jean délavé et sac au dos, hommes
d’affaires munis de leur porte-documents se
mêlent à la foule des Juifs orthodoxes en lévite et

Nes A er grey BR papillottes, des Arabes en kéfieh et des kib-
- CR Wr EE Ph ZB eT Nae boutzniks en short. ’

B 5 % , send Tel-Aviv — la Colline du printemps — est la
ville d’Israël qui offre le moins de pittoresque:
de larges avenues, telle la rue Dizengoff aux
nombreux cafés terrasses, de hauts immeubles
construits en fonction des critères américains

| Bl = : d’architecture, de splendides salles de concert et
Ei Aq Em a p de luxueux magasins tranchent avec Jaffa tout
2 3 aT an proche où gisent encore des maisons délabrées
a 5, a ; rappelant la fuite de milliers de familles palesti-

niennes en 1948.
Une soixantaine de milles à peine séparent Tel-

: ; À Aviv de Jérusalem. Cette dernière attire pèlerins

Pa Fc + PS 6 A Ade EVE «<8 et ecclésiastiques par milliers. On les rencontreen
É aus 2s 4 groupes compacts aux abords du saint sépulcre,

très attentifs aux explications qui leur sont don-
nées. Du haut du mont des Oliviers comme des
autres collines de Jérusalem, on peut admirer ia ;
mosquée d’Omar coiffée de sa coupole dorée, È
bâtie au-dessus du rocher d’où le prophète 3
Mahomet s’élanga vers le ciel. Elle se dresse au k
coeur de la vieille ville musulmane où les Arabes |
exercent de petits commerces actifs-et florissants.- ; ae
Et tout près de là, les Juifs zélotes, quittant pour
un moment leur quartier de Méa Sharim, prient
avec ferveur devant le mur des Lamentations.

La Jérusalem jordanienne est désormais inté-
grée à la Jérusalem israélienne; des unités
d'habitation, essentiellement réservées aux Israé- j

Suiteà la page18 E
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IX. Au bord de la Méditerranée, Tel-Aviv est une
1 Métropole moderne et très active, dotée d’un

A gratte-ciel de 462 pieds: la Tour de la Paix.
x oN i cy
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Green Glant, Niblotsot i
déposéées de GreenGi

“Depuis des années et des années, le Joyeux Géant
Vert a toutes raisons d’être fier de ses Niblets. Et
lui fait chaud au coeur de savoir que nombred’entre
vbus êtes égalementfriands des Niblets Green Giant.
En,fait, on peut dire queles Niblets sont devenuslé
prototype qui sert à classer les autres mais en boîte.

maïs en crème, le Géant Vert veuille commencerpar
es propres Niblets. Il à ensuite créé une sauce toute
ouvelle,a base de ces mémes N:iblets tendreset sucrés, 
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ISRAËL,
AEHEURE
DELA
RÉFLEXION

CURE CURT gem

M. Pinhas Sapir,
ministre des Finances,
et Mme Golda Meir,
Premier ministre, ont 
des problémes fiscaux. .

liens, ceinturent la vieille ville. Apparemment unie et
pourtant fortement contrastée, Jérusalem offre un visage
parmi les plus émouvants du monde dans un site
exceptionnel.

Depuis le cessez-le-feu d'août 1970, l’état d'esprit
et les problèmes qui agitent Israël — dans une situation
qui est ni la paix ni la guerre — pourraient se résumer
par le cri qu’a lancé il y a quelques semainesle Premier
ministre, Mme Golda Meir: “Le plus grand danger qui
menace Israël vient de l’intérieur et non au-delà de: ses

_ frontières. Ce que les Arabes n'ont pasréussi à faire, nous
sommes en train de le préparer de nos propres mains:
la destruction de notre propre Etat.”

Les Juifs, dans le. climat de cette drôle-de paix,sont
en proie à des conflits intérieurs qui sont réapparus avec
l’arrêt des hostilités. Pour sa part, le groupe religieux—
minoritaire dans la coalition gouvernementale mais néan-
moins très puissant — s'oppose à la violation régulière
du sabbat, même si les quatre-cinquièmes des Israéliens
sont indifférents ou athées. La présence de ce groupe
au gouvernement est une nécessité politique et psycholo-
gique bien que cette participation contredise la prétention
de l’Etat à la laïcité, nuise à certains impératifs écono-
miques et heurte les sentiments de la majorité.

Ainsi, par exemple, seul le mariage religieux est
reconnu et les mariages mixtes ou civils doivent être
scellés à Chypre. Heureusement qu’en la matière Israël
reconnaît la législation du lieu. En ce qui concerne les
impératifs alimentaires, la prescription du Talmud: “Tu
Ne feras pas cuire l’agneau dans le lait de sa mère” a
force. de loi. Elle suppose qu’au cours du même repas,
dans la même cuisine, dans la même pièce et dansla
même vaisselle, on ne peut préparer ni consommer
ensemble de la viande et des produits laitiers. D'autre
part, si l’interdiction de fumer pendant le sabbat est de
rigueur dans l’Armée, par contre les patrouilles moto-
risées, les envols d'avion et le guet aux frontières sont
licites pendant les 24 heures que dure le repos religieux.
Enfin, il ne manque pas d'ingénieux talmudistes pour
justifier certaines entorses aux prescriptions comme
d'autoriser l’entrée des touristes et de leurs devises
pendant le sabbat.
Parmi les mécontents, les sépharades (Juifs de rite

oriental, venus principalement des pays arabes) se
plaignent d’être soumis à un régime de discrimination
par rapport aux ashkénazes (Juifs de rite occidental,
venus en grande partie d'Europe centrale). Les dirigeants
expliquent, avec raison d’ailleurs, que la différence n’est
pas d'ordre racial mais plutôt d'ordre éducationnel:
beaucoup d’Orientaux sont arrivés en Israël sans savoir

‘# lire ni écrire. Malgré les efforts du gouvernement pour
venir en aide aux étudiants démunis — l’enseignement
est payant aux niveaux secondaire et supérieur —, il
D’en reste pas moins que les chances sont inégales entre
un enfant provenant d’un milieu éduqué et un autre dont
le mode de vie> du pays d’origine n’a pas subi d'évolution.

 

Dans la ville sainte de Jérusalem, des Juifs religieux 1prient devant le mur des
Lamentations, seul vestige encore debout du temple de Salomon.
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L’Etat s’efforce de combler ces différences en obligeant
chaque immigrant à apprendre l’hébreu. à l’école et. à
PArmée.

Ces inégalités ont donné naissance à divers groupes de
protestation, dont celui des Panthères. De plus, la popu-
lation en général se plaint des bas salaires, des impôts
trop lourds et de l’augmentation constante des prix; une
voiture vaut deux fois et demiele prix en cours dans son
pays d’origine; un voyage à l'étranger est frappé d'une
taxe de luxe d’environ 125 dollars. Seuls ceux qui vivent
en collectivité dans les kibboutz — moins de 4 p.c. de la
population — échappent à ces problèmes d'argent.
H convient donc de reconnaître que le cri d'alarme

lancé par Mme Meir est, en un sens, assez juste. S'il est
vraisemblable que le puissant syndicat ouvrier d’Israël,
Histadrouth, n’a aucunement l’intention de détruire l'Etat
juif, il n’en demeure pas moins vrai que la situation
intérieure devient de plus en plus inquiétante. Les diffi-
cultés économiques et sociales ne sont pas nées après
la trêve militaire mais l’arrêt des combats, le terrorisme
palestinien et le sentiment général d’une “drôle de paix”
ont accéléré l’éclosion d’une série de phénomènes.

Deux thèses s’opposent fondamentalement dans l’ana-
lyse de la situation: celle du chef dela Histadrouth, M.
Itshak Ben Aharon, et celle du ministre des Finances,
M.Pinhas Sapir.

Itshak Ben Aharon, homme d’une soixantaine. d’an-
nées, massif, le visage souriant et détendu, explique

son analyse en prenant comme point de départ l’inégalité
sociale et la différence de classes existant en Israël, Etat
qui se veut socialiste ou social-démocrate: “L'hymne au
travail, dit-il, que ma génération chantait et qu’elle a
transmis À la génération suivante n’est plus qu’un sou-
venir relégué au musée du travail.” Autrement dit, Ben
Aharon, kibboutznik depuis plus de 30 ans, socialiste
doctrinaire, accuse son parti — celui du travail’ —

d’avoir trahi sa mission première et de favoriser depuis
plus de 10 ans le capital, le commerce et toutes les
fonctions intermédiaires.

“Etre ouvrier est aujourd’hui considéré comme une
tare, tandis que voyager à l'étranger, posséder un compte
en banque, rouler en voiture, acheter un appartement

sont devenus autant de_preuves de succès. Et cependant
nos ministres déclarent fièrement qu’ils appartiennent à
un gouvernement de tendance socialiste . . .”’, répète Ben
Aharon au grand désespoir de ses collègues à la direction
du parti, qui l’accusent de susciter une lutte de classes
entre le syndicat et le gouvernement. =

Brillant polémiste et orateur, Ben Aharon justifie
ses propos en les illustrant de quelquesstatistiques: “Sur
760000 salariés en Israël, 400 000 — soit plus de la
moitié — vivent mal, c’est-à-dire à la limite ou en
dessous de la limite de la pauvreté. Le reste des salariés
vivent convenablement. Pour leur part, quelques milliers
de salariés privilégiés vivent bien mais pas du revenu
direct de leur travail: ce sont ceux qui ont la possibilité
de présenter en fin de mois des notes de frais où figure
n’importe quoi et qui représentent en fait leur véritable
salaire, exonéré de taxeset d'impôts.”

Face à cette masse salariale touchée par le paupérisme,
plusieurs dizaines de milliers d’Israéliens favorisés par
le pouvoir — selon Ben Aharon — se sont enrichis ces
dix dernières années et en particulier à la suite de la
guerre des Six-Jours. Sarcastique et jusqu’au-boutiste, il
poursuit: “En Israël, il ne se gagne pas une livre sans
qu'il en soit décidé autour de la table du Conseil des
ministres. La politique financière et économique du gou-
vernement conduit à la catastrophe. Seul un changement
radical de cette politique, inversantles valeurset revenant

Suite à la page 221 
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  ‘inspiration de l’artiste esquimau dépasse la beauté desonmodèle. Pour |

Mungituk, tout animal qui défieles rigueurs du Grand Nord estdignede resp

a tendresse de l’Esquimau envers lanatureest aussi vieille vw
". —que sa culture. Îl a l'art desaisir toute la grace d'un simple |

*.lagopède.C'est unchasseuret unartiste quis'exprime. Cegrand
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“la présentation d’une-nouvelle boîte detissusKleenex. Elle fait |
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Et je suis fier de pouvoir l’affirmer parce
que je leur ai enseigné que chaque client
mérite une attention particulière. C’est
pourquoi mes aides sontdetels perfection-
nistes: bien décidés à donner à chaque
client un service qui soit en tous points
à la hauteur du savoureux Poulet Frit à la
Kentucky. Et cela se remarque également
chez leurs employés,à partir de la souriante
préposée au comptoir, jusqu'à mes aides

La recette du colonel Sanders de

 

Mesaides ne ménagent
rien pour vousp

et Frit

 

. aire
dans la cuisine qui préparent le Poulet
Frit a la Kentucky “bon à s’en lécher les
doigts”. Mes aides sont reconnus pour étre
particulièrement soigneux; ils ont travail-
lé fort pour mériter cette réputation et
continuent à travailler encore plus fort
pour la garder. Mêmes’il n’y a pas de ta-
pis rouge à l’entrée du magasin de Poulet
Frit à la Kentucky, on vous réserve quand
mêmeun accueiltout spécial.
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  Le décor est prospère à Tel-Aviv
mais le budget en est un de guerre.

  
  

à une distribution plus saine et plus
équitable des revenusde l’Etat, évitera
qu’empire encore la situation mal-
saine dans laquelle nous nous trou-
vons déjà enlisés.”
De tendance plus libérale et plus

individualiste, Pinhas Sapir est depuis
plus d’une décennie l’homme de l’in-
dustrie et du commerce en Israël.
Cible favorite des flèches parfois per-
‘fides de Ben Aharon, il affirme sans
ambages que “seul le profit assuré et
garanti attirera en Israël les capitaux
nécessaires au développement du
pays, à l'absorption de l’immigration
et au plein emploi des travailleurs.”
Contraint de supporter Ben Abaron
au moins jusqu’aux élections de 1973,
il le qualifie de doctrinaire, de falsi-
ficateur et de dépassé:

“L’histoire des riches, dit-il, qui
- deviennent plus riches et des pauvres

  

   

   

   

      

   

   
   

       

 

qui deviennent plus pauvres n’est
qu’une- légende malveillante. Depuis
quatre ans, les salaires sont en conti-
nuelle progression et leur taux supé-
rieur à celui du produit national.
Nous construisons plus- de maisons
et d'habitations à loyer modique
qu’auparavant; nous dépensons plus
d'argent que jamais pour l’éducation.
Le budget consacré à l’aide aux. pau-
vres, aux vieillards et aux économi-
quement faibles suit une courbe
ascendante. Ce que prône Ben
Aharon, tout le monde le veut et c’est
le désif de la nation entière de voir
baisser d'une façon sensible le poids
écrasant des impôts. Mais tant que
dure la guerre — et elle dure malgré
le cessez-le-feu — nous sommes con-
traints de maintenir et même d’alour-
dir la charge des contribuables.”
‘Dans cette lutte ouverte entre ces

deux hommes, qui l’emporte? Après
la dévaluation de la livre israélienne

consécutive aux mesures économiques
du président Nixon, Pinhas Sapir est
en perte de vitesse. Durant les cinq
-jours précédant la dévaluation, 60
millions de dollars ont été retirés des
banques israéliennes ‘par des groupes
financiers privés et par des particu-
liers. Le bénéfice de cette opération,
soit quelque huit millions de dollars,

est tombé dans les caisses de quelques
capitalistes. Au lendemain de la dé-
valuation, M. Sapir bloquait les sa-

laires et les prix des produits manu-
facturés. L’augmentation de 12 à 14
p.c. qui frappa alors toute une série
de produits de première nécessité eut
de terribles retombées au sein de la
population. Des grèves et des menaces
de grève dans tous les secteurs de
l’économie menacèrent de submerger
le gouvernement. Sous la pression de
Histadrouth et de M. Ben Aharon,
le ministre des Finances fut contraint
de restaurer les anciens prix une se-
maine après la dévaluation.
La politique gouvernementale est

donc de plus en plus impopulaire, de
plus en plus considéré comme anti-
ouvrière. L'explosion de joie qui sui-
vit la victoire de la guerre des Six-
Jours a ‘fait place à une immense
lassitude. La réflexion s’est emparée
des milieux intellectuels et la contes-
tation surgit des milieux de jeunes
et de travailleurs. Le réveil politique
qui anime la population laisse les

-autorités dans le désarroi car elles ne
savent pas toujours quelle attitude

‘adopter.
Une-telle volonté sincère devivre,

de vivre mieux, de vivre en paix,
de niveler les différences agite Israël
commeelle agite bien d’autres nations
dans le monde. C’est en ce sens qu’il
faut comprendrelecri d'alarme lancé
par Mme Meir.@
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224T1A ISSAC HAYS
Shatt (2 LP set)
Enterprise LP

21042A ELTON JOHN
Tumbleweed Connec-
tion Uni LP, STR, CASS

on el
22354A BURT BACH-
ARACH Plays His Hits
Kapp LP, 8TR, CASS

 

22467A MELINA MER-
COURI Je Suis Grecque
Polyd LP, 8TR

276568HAIR Original
London Cast Polyd
LP, 8TR, CASS

21494A 5 MAN ELEC-
TRICAL BAND
Goodbyes Polyd LP,
8TR, CASS
 

 

   
 

22441A TCHAIKOVSKY
1812 Yorks LP, 8TR,
CASS

cHANDEL

 

22433A HANDEL
Water Music Vorks
LP, 8TR, CASS

 

22775 THE WHO Meaty,
Beaty, Big, & Boung
Decca LP, 8TR, CAS.

 
21888A LENNY BRUCE
Midnight Concert
UniAr LP

22773A NEIL DIA-
MOND Stones Uni LP,
8TR, CASS

226584 BELLS Love,
Luck & Lollipops
Polyd LP, 8TR, CASS

  

218024 YVONDES-
CHAMPS, Polyd LP

 

A NB
BlesseddAre {2 LP set)

    
22504A STEPPENWOL
For Ladies Only Dunhi
LP,8TR, CASS

-

22181A GORDON LIGHT-
FOOT Best of Vol, 1}
UniAr LP, 8TR, CASS

       
22485A ARTHUR FIED-
LER Forgotten Dreams
Polyd LP, 8TR, CASS

22671A FIDLER"Gh The
Roof Sound Track
(2 LP set) UniAr LP
 

  

 

 

21025A IRISH ROVERS
Unicorn Decca LP,
8TR, CASS

 

22465A CONWAY
TWITTY | Wonder What
Decca LP, 8TR, CASS

+ poBut àcer

223045 JAMES GANG 22468A JAMES
Live in Concert ABC BROWN Hot Pants
LP, 8TR, CASS Polyd LP, 8TR, CASS
 

 

 
21046A FARRANTE &
TEICHER 10th
Anniversary (2 LP
set) UniAr LP

22772h B. J. THOMAS
Greatest Hits Vol. 11
Scept LP, 8TR, CASS

22502A SONY & CHER

 

 

22550A 2001: A Space
Odyssey MGM LP,
8TR, CASS
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22355A Stereo Check
Out Record Yorks LP

22503A B.B. KING In
London ABC LP, 8TR,
CASS

 

22464A CHER Gypsys,

 

 

 

 

  

22690A THREE DOG 226700 FRANK ZAPPA
NIGHT Harmony Dunhi Tramps & Thieves - 200 Motels (2 LP set)
LP, 8TR, CASS Kapp LP, BTR, CASS UniAr LP
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22476A JOHNNY
Live Kapp LP, 8TR, RIVERS Home Grown
CASS UniAr LP, 8TR, CASS
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22740A MAMAS &
PAPAS People Like Us
Dunhi LP, 8TR, CASS

 

210394 NEILDIA-
MOND Gold Uni LP,
8TR, CASS

22481A ROGER Wil.
LIAMS Summer Of42
Kapp LP, 8TR, CASS

   
22505A GRASSROOTS
Their 16 Greatest
Dunki LP, 8TR, CASS

222847 GENETTE &22669A TOMMY ROE
Beginnings ABC LP, RENO En Amour Apex
8TR LP, STR, CASS

SN
x

   Lacô bite Comines * 

 

  
20224 IAN & SYLVIA 22594A LUC ET LISE Laisse
Greatest Hits Vol1 Un Temps A L'Amour
(2 LP set) Vangu LF, Paoljd LP, BTR, CASS
BTR. CASS

   
22551 VIRGIL FOX 22104A D. WARWICKE
Bach Live At Filmore A Decade Of Gold
East Decca LP (2 LP set) Scept LP

 

225424 W. C. FIELDS

 

221924 THEWHO
Who's Next Decca
LP, 8TR, CASS

210234 JESUS CHRIST
SUPER STAR (2 LP set)
Decca LP, 8TR, CASS
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Original Voice Tracks
Decca LP, 8TR, CASS

 
224404 RAEUVENY
Nutcracker Suite
Yorks LP, 8TR, CASS

 

33190 OSMOND
BROTHERS Homemade
Polyd LP, 8TR, Cass
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22308A JAMES LAST
Non Stop Dancing 12
Polyd LP, 8TR, CASS

22776A RICK NELSON
Rudy The Fifth
Decca LP
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Oui, faites votre choix dès maintenant parmices grands succès ! Choisissez 3 disques stéréo longue durée (valant jusqu’à $20.94)

. ou Î bande stéréo (cartouche ou cassette). C’est gratuit . . . Un cadeau de bienvenue de la part du Record Club of Canada lorsque

_ vous devenez membre au bas tarif d'adhésion de-$5. Vous pouvez retarder votre choix etle faire nlus tard dans une plus grande

liste si vous ne trouvez pas 3 disques ou 1 bande parmiles titres que nous offrons gratuitementici. Nous faisons cette offre pour

que vous fassiez connaissance avec le seul club de disques et de bandes qui garantit des réductions de prix de 25 à 79% sur

toutes les marques, sans obligation ou engagement d'achat d'aucune sorte. À titre de membrede ce club unique en son genre

vous pourrez commander n’importe quel disque ou ruban magnétique disponible sur le marché, de n'importe quelle marque et

de tous les genres de musique. Il n'y a pas d’envois automatiques, pas de carte à retourner. Nous n’expédions que ce que vous

commandez. Et nous vous remboursons si vous n'êtes pas satisfait.
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M Cartridge Club
R (Annonce dans

TV Guide,
7 août 1971)

Service

vide Guid
(Annonce dans Annonce dans (Annoncedans RECORD CLUB OF CANADA
TVG 'ons 3VGuide,

26 juin 1971) 24 juitlet 1971)
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Record Club   i

tub

  

 

7 août 1971}
   dis-

‘importe bande
ea nétique de n'importe

le marque sans exception:

peati
Angel, London. "2
 

Devez-vous acheter ua
nombre minimum
déterminé de disques ou: 5
+de bandes? Coublen?

Pas d'obligation! Pas de quan-
AUCUN! tité annuelle déterminés!

Beaucoup, où du
t'est pro fydaciier!
 

- , . 48 3 Vous wavez ries i d

rel Stl Sew SEM SOMEEy
votre engagement égal 44.75 $35.80 s1548

PP

5139 peti
 

importsgee di» 0 ous
robon que vous désirez NON
à prix réduit? ;

Des réductions ant used

TOUJOURS! 13% cu peixtJamalsmai
: exception!
 

Pouvez-vous recevoir
des disques où des
Landes que Vous n'avez;
pas commandés? ppp EEVous n'êtes ebllgé de retourner

oedog oo les bandesue uesJAMAIS! due vous avez commandés …   

 

  Les disques de 55,29 sont vendus, en moyenne, aussi has que $2.00

Les disques de $5.98 sont vendus, en moyenne,aussi bas que $2.85

Les disques de 56.29 sontvendus, en moyenne, aussi bas quo $2.93

Exemples du prix des disques offerts en vente aux membres
du Club. Une économie de 55% ou plus; jusqu'à $3.88 de
réduction par disque. Economisez dès maintenant . . . sans
attendre d'avoir respecté votre engagement comme dans Jes

  

autres clubs. Prix
Prix moyen

courant du Club

Paul McCartasy—Ram $6.29 $2.69
Carpenters $598 $263
Carole King—Tapestry $598 $2.83
Simon & Garfunkel—Bridge

Over Troubled Water - $649 LB
Anne Murray—Talk It Over $598 5263
Bestof the Guess Who . $598 $2.83
Mozart—Piano Concertos—(Elvira Madigan) $698 $2.9
Charlie Pride—1’m Just Me $598 28
James Taylor—Mud Slide Slim $6.29 $2.68
Rod Stewart—Every Picture Tells A Story $6.29 $269
Led Zeppelin $629 $2.69
Black Sabbath—Masters of Reality $6.29 $2.69
Mereille Mathieu—Olympia $6.29 $269
 

Enfin un club de disques et de bandes sans

Les clubs ordinaires de disques et de bandes ne vous
font choisir que parmi quelques marques, habituel-
lement les feurs! Ils vous obligent même à acheter

- jusqu’à 12 disques ou bandesparannée,habituellement
au prix courant. Et si vous oubliez de leur retournerla
carte mensuelle,ils vous envoient un article dont vous
ne voulez pas et vous facturent pour une somme de
$5.29 ou $6.29. De fait, vous pouvez débourser presque
le double du prix de vos disques ou de vos bandes.

LE RECORD CLUB OF CANADA Y MET UN TERME!
Nous sommesle seul Club de disques et de bandes au
Canada à offrir toutes les marques. Choisissez n’im-
porte quel disque ou ruban (cartouche ou cassette) y
compris les plus récents. Aucune exception! Prenez-en
beaucoup, ou peu, ou pas du tout, c'est vous qui
décidez! Nous garantissons des réductions allant
jusqu’à 79% du prix régulier. Vous économiseztoujours
au moins25%. Certainstitres à succès sontofferts à994.

PAS D'ENVOIS AUTOMATIQUES.
* Notre Club ne vous oblige pas à retourner une carte

pour éviterl'envoi de disques ou de bandes dont vous
ne voulez pas (Vous seriez même obligé de les retourner
à vos propres frais en cas d'oubli). Les frais de poste
pourle retour mensuel de ces cartes des autres clubs
s'élèvent à presque $2. Nous n'expédions que ce que vous
commandez,

COMMENT POUVONS-NOUS ÊTRE DIFFÉRENTS
DES AUTRES CLUBS? oo

Nous sommes le seul club de disques et de bandes
important. indépendant. Nous ne sommes la propriété
d'aucune compagnie de disques ou de bandes. Aucune ne sous
contrôle, ni nous oblige, parconséquent, à pousserla vente d’une
marque on particulier. Aucune entente de distribution ne
nous empêche d'offrir les disques et les bandes les
plus récents.

OFFRE SPÉCIALE D'ADHÉSION.
Devenez membre du Record Club of Canada dès main-

~

obligation . . . seulement des avantages!

tenantet profitez de cette offre spéciale d'adhésion, Choisi-
ssez 3 disques ou 1 bande (valant jusqu’à $20.94) parmi
fes titres mentionnés ici et faites parvenir le coupon
accompagné d’un chèque ou d'un mandat de $5 pour
les frais d'adhésion (des frais de manutention et de
poste minimes vous seront facturés plus tard). Si vous
ne pouvez choisir 3 disques ou Ÿ bande parmiles titres men-
tionnés, vous n'avez qu'à retarder votre choix pourle faire plus
tard dans une lists compläle. Vous deviendrez done
Membre à vie ‘etne-paierez ‘plus jamais de cotisation
au Club. Vous économisez déjà plus que la valeur de
votre adhésion.

VOYEZ CE QUE VOUS OBTENEZ
Une carte de membre à vie Gratuite qui vous assure d'ob-
tenir des disques et des bandes tout neufs à des prix
réduits jusqu’à 79% . . . et jamais de moins de 25%.

Un Guide des disques ot des bandes gratuit—La Revue du
Club et des bulletins de vente spéciaux vous renseignent
régulièrement au sujet des titres lès plus récents et
spéciaux ‘à peix réduit”.

3 disques stéréo ou 1 bande magnétique gratuits (valant jus-
qu 918.85) absolument sans obligation d'aucune
sorte! .

SERVICE INSTANTANE GARANTI

Tous les disques et rubans commandés par les mem-
bres sont expédiés au plus tard 24 heures après fa
réception de la commande. Tous les disques of les rubans
sont garantis être neufs et entièrementsatisfaisants ou le

- remplacement sera effectué sans question.

GARANTIE DE REMBOURSEMENT

Si vous n'êtes pas entièrementsatisfait de nos réduc-
tions (jusqu'à 7995), retournezles disques où la bande
dans 10 jours au plus et votre adhésion vous sera
remboursée immédiatement.Joignez-vous dès maintenant
à plus de 300,000 amateurs de disques et de bandes
soucieux de leur budget. G
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RECORD CLUB OF CANADA |
- B8OOQ Consumers Rd.psest
Willowdale, Ontario | {> #PS001#

Oui, envoyez-moi au plus tôt une carte de membre à vie et
le Guide des disques et des bandes. Faites-moi aussi
parvenir les 3 disquesgratuits ou la bande magnétiquegratuite
commeje l'ai indiquéplus bas (avec une facture couvrant
des frais de manutention et de poste minimes). Je joins ma
cotisation de membre à vie de $5. Celle-ci me donne le
droit d'acheter nimporte quels disques ou bandes à des
prix réduits jusqu’à 799, plus les Frais de manutention et
de poste minimes. Je ne suis tenu d'acheter aucun disque
ou aucune bande ni ne suis obligé d’en acheter un nombre
déterminé en aucune période de temps. Si je ne suis pas
entièrement satisfait, je puis retourner les articles men-
tionnés ci-haut 10 jours au plus après leur réception afin
d'obtenir te remboursement immédiat de ma cotisation.

3 DISQUES GRATUITS

=

| | |
ou BANDE GRATUITE

TT) 5 cainCO cassette
ou [J jereiarda mon choix, veuillez m'envoyerla liste

© compléte. :
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Je suis toujours un peu
scandalisée d’entendre appe-
ler les dessertes des restes.
Même des cusinières et des
cuisiniers avisés qui savent
fort bien mijoter un bon plat
avec ce qui reste d'un ros-

bif, d'un gigot d’agneau ou

d’un poulet rôti, commettent
cette faute. Mais ce mot de
desserte me fait penser à une
amie à moi qui, nouvelle

mariée, m’avait reçue chez
elle une fin de semaine. Elle
me servait des plats excel-
lents mais passait un temps
fou dans la cuisine et refu-
sait absolument que j'aille lui
aider. Je découvris finale-
ment qu’elle se servait d’une
brochure sur l'art d’otiliser
lesdessertes. Et comme cha-
que recette en demandait u-
ne variété, qu’elle n'avait pas

dans son réfrigérateur, elle
faisait cuire des légumes et
des viandes une première fois
pour pouvoir ensuite les ap-
peler dessertes et les réutili-
ser. Nous en rions bien,
maintenant, toutes les deux.

Je pense néanmoins que
l’auteur de la brochure en
question avait commis une
erreur que j'ai été attentive
à ne pas répéter ici, I! vous
faudra, pour chacune de mes
recettes, une desserte et non

pas trois ou quatre. Et cha-
que fois que vous pouvez
substituer du jus de cuisson
des viandes au liquide néces-
saire dans une recette, faites-
le sans hésitation. Vos plats
n’en seront que meilleurs.

POULET ET JAMBON
EN CASSEROLE

3 cuil. à table de beurre
3 cuil. à table de farine
2 tasses de liquide (bouil-

lon de poulet ou eau
bouillante et 2 cubes de
bouillon de poulet)

! cuil. à table de
moutarde

a cuil. à théde sel
La de cuil, à thé de poivre
2 tasses de pouletcuit,

en dés
2 tasses de jambon cuit,

en dés
! paquet de 11 onces de
macédoine de légumes
congelée, cuite

Garniture pain de maïs
(notre recette)

Chauffer le four à 400°.

Chauffer le beurre dans une
casserole moyerine. Saupou-
drer de la farine et bien mê-
ler. Cuire à feu doux, en
brassant, pendant 2 minutes.
Retirer du feu et ajouter 2
tasses de liquide, d’un seul
coup et en mêlant. Continuer
la cuisson, à feu moyen et

en brassant constamment,
jusqu’à ce que la sauce bouil-
le et soit épaisse et lisse. À-
jouter la moutarde, le sel et
le poivre; brasser. Ajouter le

poulet, le jambon et la ma-
cédoine. Goûter et rectifier
l’assaisonnement.

Verser dans un plat à cuire
peu profond, d’environ 12 x
7 x 2 pouces. Déposer la gar-
niture pain de maïs sur la
préparation très chaude, par
petite cuillerée.
Cuire au four 25 minutes ou
jusqu’à ce que la préparation
bouillonne et que le dessus

du plat soit légèrement bruni.
(De 4 à 6 portions)
Note: on peut utiliser plutôt
6 plats individuels.

Garniture pain de maïs

] oeuf, battu
15 de tasse de lait
LG de tasse de beurre

fondu
de tasse de farine à
tout usage, tamisée
de tasse de farine de
maïs ;

cuil, à thé de poudre
àlever
de cuil. à thé de sel.

%

15
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Mêler, dans un petit bol,
l’oœuf, le lait et le beurre.
Tamiser, dans le mélange, les
farines, la poudre à lever et
le sel; ne brasser que juste -
assez pour bien mêler. Utili- _
ser comme nous l’indiquons.

VEAU A LA SAUCE
TOMATE

1 cuil. a table d’huile
d'olive

La de tasse d’oignon
finement haché

La moitié d’une petite
gousse d’ail, broyée

! boîte de 19 onces de
tomates

1 enveloppe de 15 once
de mélange pour sauce
à spaghetti

Va tasse d’eau
! cube de bouillon de

poulet
Ya de cuil. à thé de poivre

la cuil. à thé debasilic
! tasse de riz ordinaire
2 tasses de desserte-de

veau, en cubes de
1% pouce

14 de tasse de persil fine-
ment haché

Chauffer l’huile dans une
casserole moyenne. Ajouter
l'oignon et l’ail et cuire, à
feu doux et en brassant, pen-
dant 3 minutes. Ajouter les
tomates, le mélange pour
sauce à spaghetti, l’eau, le
cube de bouillon, le poivre et
le basilic. Faire mijoter, à

découvert, pendant 15 minu-
tes, en brassant souvent et

en défaisant les tomates.
Goûter et ajouter du sel si
cela est nécessaire.
Cuire le riz selon les indica-
tions sur le paquet.
‘Ajouter le veau à la sauce
tomate et faire mijoter 15

minutes ou juste assez pour
que le tout soit bien chaud.
Ajouter le persii au riz cuit
et brasser à la fourchette.

Mettre le riz dans des assiet-
tes de service et le couvrir de
la préparation bien chaude.
(3 ou 4 portions)

AGNEAU AU CARI

2 cuil. à table de beurre
1 cuil. à table de poudre

de cari
2 pommesà cuire, pelées,

évidées et hachées
7 oignon moyen, haché
La moitié d’un piment

vert moyen, haché
Ya tasse de céleri haché .
La moitié d'une petite

gousse d'ail, émincée
2 cuil. à table de farine
2 tasses de liquide (sauce

de cuisson d’agneau et
de l’eau)

1 cuil. à table de jus de
citron

Le zeste râpé d’un demi-
citron

Va tasse de raisins
Une pincée de clou de

girofle en poudre
2 tasses de desserte de

rôti d'agneau, en cubes
de V5 pouce

Riz bien chaud
Chutney '

Chauffer le beurre dans une

grande casserole. Ajouter Ja
poudre de cari et cuire, a
feu doux et en brassant, pen-

dant 3 minutes. Ajouter les
pommes, l’oignon, le piment

vert, le céleri etl’ail et cuire,

en brassant, pendant 3 miñu-

tes. Saupoudrer de la farine,
bien mêler et retirer du feu.
Ajouter le liquide, le jus et le

»

zeste de citron, les raisins et -

le ctou de girofle et bien mê-
ler. Continuer la cuisson, à
‘feu moyen et en brassant,
jusqu’à ce que la sauce bouil-
le et soit épaisse et lisse. Bais-
ser le feu auplus bas, cou-
vrir et faire mijoter pendant
20 minutes, en brassant sou-
vent. Ajouter l'agneau et fai-
re mijoter 15 minutes.
Servir sur du riz, -avec du
chutney. (4 portions)

RAGOÛTA L’ORGE

34 de tasse d'orge en
grains

5 tasses d’eau bouillante
1 tasse d’oignon fine-

ment haché
1 gousse d'ail, finement

hachée
1 tasse de céleri fine-
ment haché
de tasse de persil
haché

-1 cuil. à thé de sauce
Worcestershire

1% cuil. à thé de sel
14 de cuil. à thé de

romarin
Une pincée d'estragon
2 cuil. à table de beurre
3 tasses de desserte de

rôti de veau, d'agneau,
de porc ou de boeuf

3 tasses de carottés
tranchées

2 grosses branches de
céleri, coupées en
diagonale

1%

Mêler l’orge, l’eau bouillan-
te, l’oignon, l’ail, 1 tasse de
céleri haché, le persil, la
sauce Worcestershire, le sel,
le romarin et l’estragon, dans
une grande casserole. Chauf-
fer jusqu’à ébullition, baisser

le feu, couvrir et faire mijo-
ter 1 heure ou jusqu'à ce
que l’orge soit tendre.
Chauffer le beurre dans une
grande poêle épaisse et y a-

jouter la viande. Cuire, à feu
doux et en brassant, jusqu'à
ce qu’elle soit légèrement
brunie. Ajouter au mélange
à l'orge, ainsi que les tran-
ches de carottes et de céleri.

Couvrir de nouveau et con-
tinuer la cuisson, à petit feu,
environ 30 minutes. (De 4 à
6 portions)@
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Plan d’amaigrissement
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide-
ment, chez soi des livres de
graisse disgracieuse! Etablissez
vous-même ce plan de recette.
C’est très facile—et c’est peu
coûteux. Âllez simplement chez
votre pharmacien et demandez
Naran. Versez ceci dans une bou-
teille d’une chopine et ajoutez as-
sez de jus de pamplemousse pour
la remplir. Prenez-en deux cuil-
lerées à soupe par jour, selon le
besoin, et suivez le Plan d’amai-
grissement Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-
flue et ne vous aide pas à re-  

trouverlasveltesse de votre ligne;
si les livres et les pouces redui-
sibles de graisse superflue ne dis-
paraissent pas du cou, du
menton, des bras, de la poitrine,
de l’abdomen, des hanches, des
mollets,et des chevilles, retournez
simplement le flacon vide pour
vous faire rembourser. Suivez
cette méthode facile recom-
mandée par les nombreuses per-
sonnes qui ont essayé ce plan et
retrouvez votre ligne. Notez
comme le gonfiement disparaîtra
vite—combien vous vous sentirez
mieux, Plus alerte, plus active et
d'apparence plus jeune.

 

    

 

Préparez-le dès mainte-
nant, presque sans vous
en rendre compte, au
moyen de légers verse-
ments, chaque semaine
ou chaque mois. Faites
venir notre brochure
gratuite en couleurs et
choisissez le trousseau
de vos rêves. ll vous
sera livré au moment
désiré.
Ecrivez ou téléphonez:

Aucun vendeur.

7
cs Aucune pres, di A
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DEEP HEAT
vous soulage
des douleurs
de la grippe

Si l’oppression, les courbatures, le
rhume qui accompagnent la grippe,
vous accablent, une friction au Deep
Heating vous soulagera rapidement.

Constatez comme la chaleur que gé-
nére le Deep Heating pénétrante fait
disparaitre l'oppression . . . vous
n'éprouverez plus cette gêne respira-
toire si pénible. -Déjà, vous sentez
mieux, respirez librement et reposez
paisiblement. Ce bien-être se prolon-
gera pendant des heures grâce au
Deep Heating en onguent ou en lotion,
à action rapide. Non graissenx. Ne
tache pas.

Mentholatum
DEEP HEATING
À CHALEUR PÉNÉTRANTE

en onguent
ou en lotion 

Dans la Préparation H

une substance cicatrisante

pour les hémorrèides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la

rétraction des hémorroides et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une subs-
tance cicatrisante sans pareille
pour la rétraction des hémor-
roïdes, le soulagement de la dé-
mangeaison et la cicatrisation des
tissus.
Cette substance ne fait pas qu’a-

paiser les douleurs locales; dans
nombre de cas, on a pu observer
une rétraction notoire des hémor-
roîdes.
Mieux encore,l’effet cicatrisant

du médicament s'est prolongé

26 - 8 janvier 1972

durant plusieurs mois.
Cette substance aux effets si

bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle aide rapidement a la
cicatrisation des cellules et sti-
mule la croissance des tissus
nouveaux.
Lanouvelle Bio-Dyneest offerte

soit en onguent, soit en supposi-
toires sous le nom de Préparation
H. Elle est en vente dans toutesles
bonnes pharmacies et s’accompa-
gne de la mention: satisfaction ou remboursement.  

Un conte-reportage

M. Benoit Aubin, qui signe
l’article sur la traversée du
fleuve entre Québec et Lévis
(page 2), est un jeune Qué-
bécois de 23 ans qui se lance
dans le journalisme. Repre-
nant une formule de Jacques
Ferron, son ambition est de
faire du contre-reportage. Ac-
compagnait son article une
lettre qui décrit bien son
ambition. La voici.

“Les psychologues affir-
ment qu’une découverte n’est
autre qu’ure connexion iné-
dite établie dans le cerveau
entre deux notions qui s’y
trouvaient déjà, mais indé-
pendantes l’une de l’autre. De -
leur côté, les spécialistes de
l’information affirment qu’est
“information” cette partie
d’un message qui, en quelque
manière, surprend son récep-
teur. Ainsi, vues sous cet

angle, découverte et informa-
tion se ressemblent énormé-
ment; voilà sans doute pour-
quoi les journaux, les quoti-
diens surtout, cherchent l’in-

formation dans l’actualité la
plus immédiate, la plus iné-

 
dite, donc la plus susceptible
de surprendre.

“Mais il n'y a pas que
I'inédit qui informe; il y a
aussi l’évident, la chose qu’on
a définitivement (ou presque)

cessé de voir et qui, par quel-
que hasard, par quelque re-
portage dans Perspectives, se

trouve soudain pointé en fla-
grance et redevient étonnant.
Comme le fait qu’il y ait,

entre Québec et Lévis, un
fleuve à traverser, et que
cette traverse ait toujours été
un obstacle de taille à sur-

  2
Sys csi (

Benoit Aubin

   

monter. Je crois que ce genre
de rappel intéresse toujours;
je crois aussi que l’histoire, si
mal connue des gens qui en
fréquentent quotidiennement
les sites, est un domaine d’in-

formation journalistique plus
important qu’il n’est exploité.

“Autre chose encore: Gé-
rard Aubin, depuis que vous
avez publié cetarticle parlant
de lui et de ses fromages
(24 juillet 71), n’a cessé de
recevoir, dans sa maison de
ile d'Orléans, quantités de
visiteurs plus ou moins cu-
rieux et intéressés, à défaut
d'être tousintéressants; quan-
tités de lettres, aussi, “et de
toutes les provenances”. Des
gens, sérieux, semble-t-il, se
sont offerts pour investir des
sous dans son “affaire”. Une
vieille dame, veuve, lui a,

après quelques visites, bien
fait entendre que . . .. Lui,
veuf, n’en revient pas, de
“ca” et du “este, de tout ce
que cela comporte “d’avoir
un article dans le journal”; il
tient bien à ce que vous le
sachiez . . .”



 

   
| Somer

Je viens de lire avec stu-
peur que les champs de ba-
taille du Viet-nam sont “auto-
matiques”. La plupart des
victimes de cette guerre cruel-
le n’ont jamais vu un soldat
américain. C’est terrible,

Depuis que le président

 

Nixon a résolu de retirer ses
troupes, le Pentagone a auto-
matisé la guerre, qui continue

- de plus belle presque sans
soldats. C’est ainsi que des
avions laissent tomber de pe-
tits microphones déguisés en
crottes d'oiseau — eh oui,
vous avez bien Ju! — et des
mines trés sensibles qui res-
semblent à d’inoffensives per-
ruques de femme. Passe en-
core que celui qui croit avoir
affaire à une belle blonde se
retrouve les quatre fers en
l’air, mais qu’on. fasse subir
le même sort à ceux qui sont
épris de propreté, c'est le
comble! Si un vietcong décide
de décrotter le trottoir, la
crotte lui explose dans la face
en milliers de petites coques,
toutes plus mortelles les unes
que les autres. Quelle désa-

gréable façon de mourir!
Ces armes secrètes sont re-

liées par radio à des ordina-
teursplacés en Thaïlande où
des mathématiciens attendent
patiemment de déclencher le
mécanisme. Le général West-
moreland s'est fait l’avocat
acharné de ces nouvelles mé-
thodes parce qu’elles rendent
la guerre beaucoup plus “sta-
ble” et la soustraient aux dé-
faillances humaines. Mais ce
qu’on gagne en stabilité, on le

perd en humanité, et voilà
qui m’apparaît commele pire
crime de guerre. Les Améri-
cains n'ont plus à se deman-
der pourquoi. leurs soldats
cherchent l'évasion dans la
marijuana et l'héroïne si
c’est vraiment leur façon de
mener le combat.

 

M...ala
guerre
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Quels sont les motifs qui
poussent les hommes à la

guerre? Le goût du risque,
l’appel de l’aventure, la soif
de la gloire, la bravoure que
l'on récompense. Comment
va-t-on décernerla croix Vic-
toria à la crotte qui a bien
fait son devoir? Quand les

militaires ne risquent plus
tien, ils meurent d’ennui. Ils
courent les filles de joie qui,
c’est bien connu, ramollissent
rapidement l’armée la mieux
entraînée. On est loin des
guerres d'autrefois! Depuis
quelques semaines, la télé-
vision montre le dimanche
soir des films des différentes
guerres qui ont brisé la mo-
notonie de la paix depuis le
début du siècle. La guerre de

- 1914-18 fut la plus remar-
quable. Les hommes se bat-
taient dans les tranchées,

montaient à cheval et ne ti-

 

  

 

raient jamais à distance, Ils
approchaient fièrement de

" Pennemi et mouraient dans
des corps-à-corps magnifi-
ques. Voilà la manière de se
battre: face à face, en regar-
dant l'adversaire dans les
yeux. Lors de la Seconde
Guerre mondiale, on avait

. perdu ce style qui fait les
vraies belles guerres. Que
reste-t-il de 1939-45? Des
souvenirs amers! Quand on se
bombarde à distance, qu’on

lance des fusées et tire du
canon d’un côté à l’autre de
la Manche, il n’y a plus d'a-
grément. Parce qu’on ne sait
.plus faire de guerres intéres-
santes, on n’ose plus en dé-
clencher. La dernière guerre
mondiale est terminée depuis
27 ans. et il n'y en a pas en
vue; et chaque fois qu'on
pourrait en avoir une belle,
les Nations unies s’empressent
d’y mettre fin. On doit donc
se contenter de guerres de six
jours, ou de 14 jours comme
au Pakistan oriental. II s’est
écoulé 20 ans entre la pre-
mière et le seconde guerre
mondiale, et on attend la
troisième depuis 27 ans. La
guerre presse-bouton mine le
moral des militaires les plus
agressifs. Les jeunes mépri-
sent la guerre parce qu'elle
‘n’a plus rien d’humain et de
naturel, Quel intérét aurait
‘mon fils 4 presser un bouton
qui casserait la gueule d’un
camarade de classe assis trois
rues plus loin?

Si la plupart des vietcongs
n’ont jamais vu d'Américains,
c’est que les Américains n’ont
jamais vu de vietcongs . . .
Avec tous les moyens dont
disposent les Américains, on
ne me fera pas croire qu'il
n’y a pas de solution à ce
cruel anonymat. Si on veut
‘continuer d'employer des ar-
mes inhumaines, qu’on pour-
voie au moins les soldats de
moyens de communication
élémentaires. On serait déjà
plus près d’une guerre saine
et encourageante si la crotte,

avant d’exploser, transmettait
sur un écran la mine décon-
fite du vietcong qui s’appréte
à la balayer. Quand, au
même moment, le vietcong
pourra apercevoir la figure
souriante du G.l. qui attend
devant son ordinateur, la
guerre sera redevenue ce
qu’elle doit être: une affaire
qu'on règle d'homme à hom-
me. D'ici là, la guerre, c’est
le bout de la m.
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Quandvoussubissez chaquejour
la tension que vous apportent les
soucisménagers,l'éducation de vos
enfants et le réconfort à votre mari
dans sa vie d'homme d’affaires,
vous pouvez facilement négliger
votrepropre apparence. Votre peau
peut alors devenir sèche et parche-
minée vous faisant paraître plus
âgée avant même que vous ne le
réalisiez.

Toutceci peutêtre évité. Des spé-
cialistes de la beauté ont mis au
point un remarquable fluide dont
les propriétés nourrissent la peau.
Ce mélange unique, vous pouvez
vous le procurer à votre comptoir
de cosmétiquessous le nom dOil of
Olay*, lotion hydratante qui est en
vente dans presque tous les pays
du monde. Ce mélange possède un
parfait équilibre d’huiles hydra-
tantesqui conserventauteinttoute
la douceur et la fraîcheur dela jeu-
nesse et à l’épiderme sa souplesse.
Ce mélange de beauté pénètre

rapidement et uniformément dans
l’épidermetouten l’hydratant à la
perfection etles produits nutritifs
empêchentla sécheresse qui accen-
tue les rides et qui vous fait paraî-
tre plus vieille.

Les composants naturels dans
l’Oil of Olay sont compatibles avec
la peau; ils forment une véritable
barrière quiretient l’eau naturelle
de la peau, point vital pour conser-
ver à votre teint sa jeunesse et son
velouté. Utilisée régulièrement
deux fois parjour l’Oil of Olayvous
redonnera rapidement un teint
jeune et radieux.

Il ne faut que quelques minutes
.par jour pour revitaliser la peau et
la femmetrès active ne passera que
très peu de temps pour ces soins.
Appliquez généreusement l’Oil of

Olay sur le visage et le couavant
de vousmettre au lit et I'Oil of Olay
agira toute la nuit. Le matin, ap-
pliquez-la à nouveau avant votre
maquillage. Elle devient une crème
de base idéale =" 2
qui protège vo-
trepeau touten

la nourrissant.
Elle pénètre ra-
pidement et |
uniformément
et garde votre
maquillage in- B L
tact, sans cou- So
1ée, sans décolo- FHP 5
ration ni sépa- 3. va.
ration de vos kde (tt

cosmétiques. Votre maquillage res-
tera uni pendant des heures et des
heures.

   

Les spécialistes de beauté
vous recommandent!

Aprèsunejournéeharassante,don-
nez à votre teint une application sup-
plémentaire d’Oil of Olay. Avantle
rétour de votre mari, démaquillez-
vous etappliquez-en une couche géné-
reuse. Délendez-vous complètement
pour 15 minutes ou plus et remaquil-
lez-vous pour recevoir votre mari.
Vous vous sentirez rafraîchie et plus
jolie encore...

* » >

Quand vous utilisez POIl of Olay
n’en perdez pas une goutte. Appli-
quez ce qui reste sur vos doigts, vos
épaules, vos genoux ou toute autre
partie de voire corps qui en aurait
besoin.

*Oil of Olay est une marque enregistrée.

8 janvier 1972 - 27

VE  



           

   ble:tout nouveau pour garni ourénover“votreplacardaTin
Vousracevrez: 2 luxueuses couverturesEtnaentextiles mélanges
72 X aac, grandeur lit double;d'uhe ose, 1
“satin.même teinte. l'couverture Esmond
72 X80", srandeur lit double,couleur or. l’douillettenerépais
piquée, de-60"x721%, 1Sandessus;1 drapde dessous “emboita

 

  

 

  
     

  

  

   le drap de dessous
emboitant   

  
  

 

   

 

    
  

 

AUCUN ACOMPTE
UTILISEZ CE COUPON FoieEn

OMMANDEZ DES MAINTENANT!_ le se p

 

  

    

ACHATS-ECLAI Montréaltoy PoTél. 735-5641 P-8-1-72
Expédiez-moil’ensemble de literie à $ 39.95 (port-payé)

Le mode de paiement sera le suivant:
D $4.00 par mois pendant 11 mois et un paiement. final de $2.13 (Frais budgétaires et le transport

compris). Intérêt effectif: 142% parmois. (J‘ajoutérai la taxe de vente de 8% s'il y.a lieu, du
dernier versement).

Je désire économiser davantage

0 Je paierai $39.95 plus la taxe de vente sur livraisons J Ci-joint $39.95 plus la taxe de vente.

Mme/Mile/M.
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= MONTREAL 306, P.Q.
TELEPHONE: 735-3641

 

Fardéjà uun compte: No.
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